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Résumé des Règlement# OOnOOrnant Iês Homeeteade

du more-ouest granadien

T O'UTE section de nombre pair des Terrains de la Puissance au Mani-

toba, Saskatchewan et,,Uberta, excepté\les lots 8 et 26 non réservée,

pourra être prise comme homeetead par toute personne se trouvant le seul

chef d'une famille ou par tout individu raffle de plus de dix-huit ans, sur

eMýe dýun quart dgK*pfflon,.ffie 160 acres, plus ou moins.

La demande d'eiitr6o 'd'diVêtté. faite personnellement au bureau S une

agence des terres dé larùiosanc-û, ou d'une sous-agence pour le district

dans lequel les terreg sont gituées. L'entrée par procuration peut, cepeipýL-

être faite sous certaines conditions, pàr le père, la mère, le flis, la

%fille, le frère ou la sSur d'un futur colon.

Conditions, (1) Au, moins un séjour'de six mais'sur le terrain et la mise

en culture d1celul chaque année, au cours: du ternie de trois ans.

(2) EVII le désire, lin futur colon, peut remplir la condition du séjour

legUiSe en demeurant sur une terre à culture possédée par lui seul, depas

de quatre-vingts (80) acres en étendue dans le voisinage de Mon

bûmestead' Il le peut aussi en àemeurant avec son re ou sa mère, sous

conditlonsý La propriété conjointe ne répond pas à cette con-

(3) Un fatuf colon désireux de remplir les conditions de séjour ec&or-

61E nent précède, en demeurant chez ses parents ou sur une terre

ko£Isêdée par lu l'agent du district de son intention.
1, doit notifier

D. W. CORY

'Député ministre de Plnterleur.

Bi--U publication lion autoriséede cette almonce ne sera pas payée.
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cuté cette corrrection, je relàcherai votre

Parait tous lçs mois enfant.

>ous l'avons tous lu, cette d"ile, mais

tous M( )is elle n'a pas proroqué chez nous tous les mè-
C"ad% aumero s 10 ctob

mes sentiments et les mernes commentaires.
'On Aà 1- $1.00i - Six Mois 50 et,$

Car la Question des punitiong corporelles

Mentreal et Etringer r pour l'enfant a toujours partagé et partagera

Un Aà s $1.50 Six M*Ïs s' '75'ctt 'toujours le a gens en plusieurs camps. tres

t pb..gee, 1. N, 15 ets ne considérent, comme feu e.oný IV, que

tien ulestplus profitable. Cè roi êérivait a la

gbuvernante du I)AUPhl.li
"mou" pmvbwm&,

je me plaine Que vous ne m ayez pas fait

mandée 4üé''vôus mon: fils) Mr
de. le Queft

ux.êt voua comMU f er ton-

jetes lei ffls iiu!n sera .optnM .tre ou fera quel-

que chose de bal, ý sactiant eeti par mei-më-,

me qu'il Wy a rlew au Monde quj,. fftwe plus

avons tous lu la dépêthe suivante -profX Que L'élaï et qUé Je tec-04uft 12ýý

'dÜnStés Journaux quotidiens Il y a une riencle m'avoir profité, car tUut eiýfaÎit, J'ai

été très fo u etté. C'est pourquoi .Je véUX que

Londres, Io.--en enfant de moins de quin. Vôuë .. je fagges.1,
0'un coý ra issiLit devant le jugé de Po- DaýMtrés Préfèrent fouetter. l'enfant quý

lx, Fordaii, pont quelque méfait. lep'riyer de. Mcté&tloll., 119. £Ilantv4lent, VI>

cei'%àà 'àënfénèeý-le juge lontiers. le couplet de l'aieffle

à la beLPTe, le père du gamin et lui Pour vous i)UIlIl de cérta1ý.e

go.-, Ces dernièrirjours, un inattre -0mëteux

ýU"fant.en trop egý pour que la 101 A supprift9é Pour -voua là, Pr6wenâde,

i lui donnet là seule punition Ah qu'autrefois on 9'Y'Iprenait bien mieng 1

nie eux réclamant llaaàtstaùS,
rite, c'est-A-4âUe une bonne. cOrrée- D'un braf,ýMetV

e0voyer en prison, On vous fouettait, vous
4, Iléifte hélisi mes:ffioýrg"emntý,

J fi un moyen dé toutarranger, vous

erà le fouet il est passé, le bon Meur:tème..

ý IJ, 14 père, je'le,,Iul.. autres,> enûn,ý réPugUëUt. àbRol

téntré., toute punmon Je, me

anét le lut: do=«'.>Mb en présence si. tous »S miýitrçs:eto,"#:"Yfal , tu et tft,

jouxs Justesi
qu'ils frappent les enfants 6(xeblëg,

met ýe. de:; ffl ina tres n'écoutent que.léur ca-

A 
0 ilà paýMlIté, ou

algri par lé sort qui les a jgtég dam
"Yez. lin homme', toùeiteý2 Y&Té uno.

I'S"" ve fïLire, tremper )eeý,ve>. on . c'là MlêýJà peu'r de.igt-blbm W

lfàg, rendre Souples et Vous donnerez retient"
vaz"n donS toups bien i(VDuqlaè$41

cou> pleinsý Jstý quan4 10.P:

vous eyez bleu ext. Le fouét a à Peu près disparu de sérigI
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des moyens dé pým#Ion et de redressement, les, enfants, ce'soni les chàtImèntý,ýet la ver-
mals Il fut fort en' usage a:utreM!s.. Il y a ge, ressource presque unique que connaissent,
tout un dossie r de faits absolument contrô- ou emploient plusieurs de ceux qui sont ehRr"
16s dans le numéro du 10 juillet 1896 de gés de l'éducation de la jeýnesse."
Vintermédiaire deq chercheurs et des curieux. L'Intermédiaire cite la gravure placée eà

Ainsi L. Tarsat, dans son ouvrage Les éco- regard du titre du volume intitulé: Mém46ë
les et les écoliers à traVer8 les âge8, dit qu'à res historiques sur l'orbiUanisme et les Col'
partir du XVIe siècle, on trouve partout le recteurs des jé8uîtes (1763). Ici, le patientt,

Iffartinet et la férule. Il ajoute cependant: dont les mains sont tenues. par un homme'

La férule est absente parfois. Certains assis sur une chaise, est debout deýrièrêlul,,,

règlements scolaires l'interdisent. mais la et, la culotte abaissée jusqu'aux genoux,- 10,

remplacent Tel le règlement donné en 1711 chemise relevée sur les reins, il reçoit le

par l'évôquý d'Autun, pour les écoles charita- fouet au moyen &un martinet formé de sept

bles de la ville de Moulins, et qui porte, à cordes à nSuds. C'est un autre écolier qtý

l'article 60, qu'on se servira uniquementd'un lui donne la fessée, sous la surveillance d!uu

fouet &'parchemin, qu'on nomme ordinaire- maître qui se tient dans une chaire.

Ment un robinet, qui sera au plus'de sept à, Puis, d'un feuilleton théÉtral d'un acadé-

huit cordons." micien, M. Jules Lemaitre:
D'après l'article 63 du même règlement, Il "L'Alma mater a fouetté, et sans parier

y a treize cas fouettableg. des gliles dont retentissent les- gymnases a1-ý
Dans, le Traité des Etudes, qui parut pour lemands, vous savez qu'en Angletterre, t0à.

la première fois, en 1726, Rollin s'exprime 8cholar sait présenter son bottom au fflet
ainsi sans murmurer."

"Laývoie commune et abrégée pourcorriger
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Réalités

Pas De Paye...
ANs Un de e 1 es magasiDets, bazars de vent la même hlBtoire et sait, par une longue

quartiers suburbains où l'on vend de expérience, la genèse des mauvais crédits.
tout --- épices, lainages, harengs saurs, tabac Cýependant elle s'est attendrie.

l"'Dier IL lettre ' mon petit. Par bonheur qu'on
__un enfant est entré tout ---- C'est bon,

lion sans peine; ses menottes, connait ta maman. Vous'étes de braves gens

41ellles Par le froid, atteignaient, bien juste qui ne voudriez pas me faire perdre.
la P,04nlée de la porte. Taudis que Je choi- Pius elle a rempli les cornets et les a re-
e1esais q elQues e 1 igarettes, Il m!a regardé, un > mis à l'enfant qui tremblait, avec une ta-

gAnéý et S'est approché du comptoir. blette de chocolat en plus, pour sa gentillesse.

-Que veux-tu, mon ami? a demandé la Le bout d7homme a serré bien fort mes pro-

visions contre sa poitrine et, tout fier: Savoir

'UI, dejt, ras si bien réussi dans sa missIýn d1ilkile, a sa-
ýhlCbue fâm -Uré par cette f[gue de vieille

me, a débité tout d!un trait: lué d'Un l'AU revoir, m'sieu.et damd", puis

-'-C'ee nie, maman, au No 7 qui menvoie. est parti d'un trait vers leSo 7.

Le patron n'a pas pu faire la Pa".
Ï11 une livre de sucie, Et C'était vrai, sans doute, un de ces innom-

et Un paquet d!échalotes. Elle brables petits drames de la vie ouvrière, dont
Pr1ý de faire crédit pour cette fois. On

Pa, - l'écho, perdu dans la bruyante rumeur des

> flail (rargent, parce que le patron n7a pas villeSI narrIve prescille Jamais à qui devrait

re la paye, Mals vous pouvez être l'entendr?. Le vrai coupable, ce n'était pas le

patron, qui ava# peut-étre couru tous Ses

cliente et fait son possible pour assurer la

paye, mais celui qui, après avoir reçu l'ou-

'Petit étaIt rose, blond, propre- vrage, avait oifféré de le payer, par négil-

440r et'aTaIt récité'sa lq,%ýon bravement gence IndIfférence ou èalcul. Laissertrainer.

encor, Puis ave une Inquiétude ses comptes, faire attendre ses fournlsseum'..

bYjýM MrÛlUe _811 avait peur WétrO re-. Sla semble naturel, et pourtant tout S'en-

]ltr er au 10918 les M&IUS yldëg. chaîne. Pour un peu de paresse on de mau4

kbn1ýeàande l'à Ise volonté, voilà cet enfant qui a 411 faire
regardé «un mil unpeu va

ýen femme qui a enteiidU bien- SOu-ý bien,.tot le triste apprentissage de la ýIe.
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LExécution de MeLa-ne(l)
Par A. de GASPE

N 1797, je fus témoin d'un spectacle san tôt que Wardle bourreau, renversa l'échelle.

glant qui Impressionna, cruellement tou- sur laquelle MeLane, la corde au cou et atta-1 ý "Il >te la cité de Québec. Il s'agissait de David ché au haut de la potence, était étendu sur
MeLane, condamné à mort pour haute tra- le àos; ý le corps lancé de eôlé par cette brus--
hlson. Le gouvernement, peu confiant dans la queý action, frappa un des poteaux de la po':
loyauté dont les Canadiens-Françals avaient tenee, et demeura ensuite stationnaire, après.,,,

fait'preuve pendant la guerre de 1775, voulut quelques faibles oscillations.
frapper le peuple de stupeur par les apprêts -"Il est bien mort," dit le Dr Duvert,."','
du supplice. On entendit dès le iýatin le lorsque le bourreau coupa la corde à l'expl-
bruit des pièces d'artillerie que l'on trans- ration de vingt-cinq minutes; " il est bien
portait sur la place de l'exécution en dehors mort: Il ne sentira pas toutes les cruautés
de la porte ý;aint-Jean, et de. forts détache- qu'on va lui faire maintenant! Il Chacuri

ments de soldats armés parcoururent les était sous l'impression que la sentence allait

rues. C'était bien une parodie du supplice de être exécutée dans toute sa rigueur; que la

l'infortuné Louis XVI, faite en pure perte. victime éventrée vivante verrait brùler Ses.:
J 'ai vu conduire'MeLane sur la place de entrailles! Mals non - le malheureux était.ý

l'exécution: il était assis le dos tourné au bien mort quand Ward lui ouvrit le ventre,

cheval sur une traîne dont les lisses . grin- en tira le cSur et les entrailles qu'il brÙl&,.

çaient sur la terre et les cailloux. Une hache sur un réchaud, et qu'il lui coupa la tête...k

et un billot étaient sur le devant de la vol- pour la montrer toute sanglante au peuple.
Les spectateurs les plus près de ý la po-,ture. Il regardait les spectateurs Wun air

tence rapportèrent que le bourreau refusa decalme et assuré, mals sans forfanterie. 01&
tait un homme Wune haute stature et d'une pousser outre après la pendaison alléguaut

beauté remarquable. Xentendat8 les femmes " qu'il était bourreau, mais qu'il n'était PC
boucher", et que ce ne fut qu'à grand&s rdu peuple sécrier en déplorant son sort -

Ah 1 si c'était comme du tem. 1 passé, forts de guinées que le shérif réussit à. lui
PS faire exécuter toute la sentence; qWA chuqile',,

ce bk homme ne mourraitýpasi il ne man- nouvel acte de ce drame sanglant, Il devenait
querait pas de filles qui consentiraient AI'&

de plus en plus exigeant. Toujours est-il quO
poueer pour lui sauver la vie! le sieur Ward devint aprè) cela un personna'

tenaient lè même langage. Cette croyance, ré- qu'en bas de sole, coiffé d'un91t, 
plusieurs jours après le supplice, elles ge très important. Il ne sortait da, le

pandue alors parmi le bas peuple, venait, je nt es.corne et l'épée au cOté. Deux mobrzi,
Suppose, de ce que des prisonniers* français, daiaà le gousset de sa culotte, et l'autre, p
condamnés au bucher par les sauvage% due à, son cou avec une chaIne d!argent,,wM
Araient diâ la ývIe à des femmes Indiennes plétaient Ra toilette.
qui le 2W&Ient épousés. La sentence de Me-
Lane ne fut pourtant PU exécutée dans (1) Au moment où Québec se félicite d794...
toute son horrreur, J'ai tout vu, de mes voir pu se soustraire au si triste spectacle
yeux vu: un grand écolier, nommé Boil- d'une pendaison dîne ses murs, Il n'est
dravIt me soulevait de temps à autre dans sans Intérèt d'emprunter IL un' témoin ocul.-,
me brait afin que je ne perdiEm rien de cette laire le récit de ce qui fut, croyonii-nouý% IR
dégolfttante boueberle. Le vieux Dr Duvert premIýre exécution en jtale, à uË'
ftait près de nous;. Il tira sa montre aussi- le régime anglais.



Par

Triste sur
Mstigris

"Air Dai

4 CHANSON, est profondément triste. y a temps pour tout; ici c'est toujours la

nlle nlest pas neuve, hélas! et l'on, n'est même routine: attelé tout le temps.

Des Près de 'le Plus l'entendre. C'est la plajý- Bref, le jeune homme vend sa terre, où
te 'de "éternel gogo que la ville a fasciné, fait vendre celle des vieux, ou, d7une manière,

e0n"18, Puis dépouillé et mis au choix de ou d'autre, retire 8e8 drOit8j et le Voilà à la

comme un chien ou de faire un labeur ville.

d Prlraant, délétère, avilissant;, de l'éternel Pendant un couplet ou deux, les paroles de

etliale de, l'Enrant Prodigue, tombé A garder la chanson sont aussi gales que l'air. Ça dure

po'tlrc*llux et à leur envier leur pitance; autan t que l'argent. Puis défilent en succe&

4t r nel désillusionné, qui a tout vendu, Bion rapide les déceptions du déraciné sans

tOut boulotté 5 tout semé au veut, et qui re- métier, -peu rompu aux besognes de ville, gau-

*r ràant,,,,t 1. paix, le bien-ètM la elle, timide, qu'aucune Union ne peut enrôler

'"Qie libLrté.de,3 camarades restés auchamp. et protéger.
Il a e craint cependant pas le travail, il est

P
ourquOi n'al-je pas fait comme ëurý, fort, il a de Pendurance; Il sait qu'il pou>

gel18 8I]ý1PIes, les gens. tranquilles? rait faire aussi bien que ceux qu'Ils volent

èt«-- chercher dans les, ville84 trimer, au cours de ses Interminables courem
'i Toujours, COU m is, voilà! Il ne emnait personne; Il West.. .

rant, toujours 
fiévreux?

pas électeur municipal; on le considère comý

ee chante, Dieu seul sait pourQUOIt Oui" me un înttus; on lui Préfère Un Italien ou

etr très is. Il est plus Isolé, plus étranget
'4twe, 1 1 gal, très, follichon; mais Je VOUÉ un ROugro

''que le$ paroles, un peu nalveS Par- plus Ignoré dans une ville canadienne qu'il

sont fort tristes, ne le serait en plein Congo.
les rilà, les

la mêMej-h>ýûIre Et ID continue Sarpenter

bo clé, sqùarffl et les quai$, turlutant sa chanson,,
nlfLtiý.> ûn jeune cardPagn"d, ci ni est triste, surun air sýgai, que ceuxqui

'qae le Jet d4yolu, au eultiviteur
Ventendent s'étonnent du contraste entreqffl

11W C'est dýk travail sans compen-
se, lèvres ctispkS et les ilotes sautillanteri

jý Uun C J, OÉ fqýr l' 016 et toujours les laissent passer.

no conâanra' rien. du moudle- il Chaque semaine, Il nous en arrive deï

sans gavoIr ce qu!est la vie. centaines dont l'aventure sera pareille. Ce

et 'Un Tel ont Iflte laché, cela Ail- seront autant d!épaves qui front et viendront

I: sont êtablis à la viii, 'lis atterrissant de temps à autres à des beso-

"eurJOurnée tard et la fInis0ent tôt 9 Il es de plus en plus viles, y gagnant de qùol.

ga n'a, jamais fini. À la ville, il, renouer un peu âme au corps, puis repa.-
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tant au gré des courant» contraires pour, en- un milieu plus relevé, un fond d'intellige7acé;

fin, aller se perdre Dieu sait où, avec, sans naturelle plus ou moins débrouillarde, t0tt

doute, dans l'esprit, l'image enviée de ceux cela a vite fait de tourner en papillon bien

qui sont restés-au champ, ceux dont parle ia lulsant la chenille timide et frileuse.

chanson triste sur air gai *en son dernier Elle va revoir son village. Si ce n'est PO

couplet - tout à fait par amour des siens, c7est sùrlit 1,

Car voici que pour eux est ne le pain superbe ment, neuf fois sur dix, pour étaler sa Pilll*

Dýnt la chair se gonfle de tout l'or des cou- pante petite personne. Et de voir cette métý e9'

[cbants... morphose, les jeunes paysannes restent énbalul-

bles, littéralement estomaquées. La colupý-

Gloire à eux, le soir grave a béni chaque raison s'établit vite, dans leur cervelle
[gerbe, peu linotte, entre la vie aisée de? l'ancienoo," -

-1 deï,Et la paix de la nuit s'écroule- sur les champs 1
compagne et la leur; le désir naît aussi âeý'.

l'imiter; et Il arrive de deiiý choses l'une ý'

Ou ce désir ne se réalise pas, et la vie A le,

Si vous avez lu ce qui précède, après avoir campagne leur devient odieuse et coinpo1ýe"

«abord accordé un coup d7Sil aux deux gra- mille ennuis pour les parents, le marl futcr,ý'

vures qui forment la tête et lit queue de ce et pour elles-mêmes. Ou Il Be réalise, et alore

petit article, peut-être cette réflexion vous de deux choses l'une enyre : elles ré

est-elle venue: sissent (c'est le cas le moins fréquent),

-Si l'air de cette chanson ne va pas beau- elles ont le sort de celui. qui turlutait

coup avec les paroles, ces Images vont encore chansontriste surairgaietolseauxnésd.....

'MoIns avec cejiue nous lisons. la liberté- et désormais retenus en cage, ell..

Il Wen est rien. kPétiolent, dépérissent, vont souvent à

La demoiselle que vous voyez sortir en grande dérive.

coup de vent, et parfumée au

point qu'on croit la sentirq cette

&MOIselle est une malfaitrIce.
Elle 11Ignoreý' probablement,

mais elle a été et sera de long-

temps encore, hêlas! la cause

de bien des commencements de

malbeur et de bien des, Infortu-

ne@ consommée&
Cette demülselle n'est pas née

à la villie, RIns! 4ne pourraient

le faire présuMer sa taille de

guèPe et WU pied de Ce-udril-

Ion - elle est de lacampagne.

Quand elle en est partie, son

corget (SI corset il y avait)-

otait dans les généreuses dimen-

ddoiïo et son pled, libre, vigou-.

reux,. pas,, toujars chaussé, en

menait largeý

A lê YRle> lè niba,61e de la
eestopéré'pour

ëlle. Elle n'es t Pl-un reconnais-

sabW Il. ify a pu, que son,

core qui se soit ghlué,: elleý'4

de e Méme wises. tuftnt.èm, Kou

lat4eaget Un peu de ibewre, leb

relgtlotm de dbaque jour dam Oige«.m cage
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Werided

Quand nous en serons au temps des cerises,

Et gai ros8ign0l et merle moqueur
Seront tous en fête.

Les belles aîtront la folie en tête
Et les amoureux du. soleil au coeur.

Quand nous en serons au temps des ceri8e,9,.,
Siffiera bien mieux le merle moqueur.

Mais il est bien court le temps des Cerises,

Q.ùýýzlon d'on eq' deuxcu,,iUir en rêvant

Des
NX re6à, pareilles,

% çeriyéý ;vaýzou-r M e»,goutteà de oang.
ToMIlànt eÔu& la feuille

ýûurj-j6 temps des cerise&,
Ëýàt'DiOu w0à çueille en fIévant.

de ebýa

uand vous en séréý:.ý0# ýémps des cerises,

vous avez eeUr deï

Mft,î,4ý les- panu cmelles,qU4,ne or Ouffrir un jour.

d v6üs ýe Mý ajï,'teýnp8 des

aimmee d'afflUr.

M ni Pd dos ceriffl,
#jW40 au coeur

t a ce te2n'pà-là (Iple
vile P14Q &Utt,6r.té

-Et 4a*e FortIÛne, M14tani offerte

Ne saurait ja4n4i8 calmer
le, tempe, «uccrises



LA FAILLITE

De La, 200le Langue
Par M. de G.

L Y A, répandues dans le monde entier, se résoudre à étudier le français. Il allait

et sans compter les dialectes, environ mettre au. travail, cependant, car son désir

deux mille langues parfait ement diff éren- devenalt très violent, lorsqu! un article de le

elëes, pourvues d'un vocabulaire et (Tune gazette locale lui apprit deux choses qui le

syntaxe. C'est pourquoi un brave homme, de troublèrent profondément La premi re .:

temps en temps, s'ingénie à en créer une l'existence de l'espéranto, langue Internatlo',,,'

deux mille et unième. Nous connûmes le nale, qu'un enfant, même dénué de

volapuck, et la lingua geral; nous connûmes intelligence, apprenait, en trois semaines#

la langue bleue, qui, au moins, avait un joli lire, parler et écrire correctement. La secO117'I4'ý

nomý1 nous en connûmes tant et tant, bientôt de, non moins merveilleuse, était que cet

défuntes, qu'il a fallulcréer pour les enterrer péranto divin, répandu en uh clin d'Sil

un cimetière spécial. le monde entier, florissait principalemelit

Hélas! Que J'en ai vu mourir de jeunes Paris. Pas un hôtel, pas un magasin,

languesi Cependant,àpeine unede cesfleurB un café ni un théâtre où la langue à

factices est-elle tombée en poussière qu'en mode ne fit retentir ses expressives haroe,>

voici une autre dont le coloris artificiel fait nies. On vendait une grammaire espérant

un Instant Illusion à ceux qui n'ont pas beau- aux bureaux du journal; Il y courut.

coup WSil. La dernière venue s'appelle 1'u- Trois semaines plus tard, Il lisait cour.,

péranto. meift l'AvmIQ, traduki$a de Molière.

Il y a toutefois une dIfferehce. Quand on jours encore, et il était à Pari$.

sait le bantou, onpeut parcourir sans Inter- -Mon supplice, continua. Radomlr,

prète l'Afrique du sud; quand 'on ne sait commencé dés les'ýremIères heures du 'v

que l'espéranto, il est prudent ýàe rester ge. Impossible' fflobtenir le moindre re

ýdans son pays, al le ciel, pour votre malheur, gnement. NI un voyageur ni un employé,

vous a doué Sun de ces 1dIoi»es.'ýdont, les purent comprendre dans mon.langage au

sens, pamées les frontières, sont équivalents chose que quelques mots séparés, auxquele

à un bruit vain. Telle est la moialé d'une leur était Sanlêurs impossible Sassigner

histoire que me contdit Fautre jour,ý au inoyen sens précis. L'espéranto, vous le savez,

«un jnterprèteý, le Jeune, Radomir. Blenqu'il une mosakue de vocables. empruntée n

Y&-ùt fort heureui dans la petite ville d!An- verses languesý de VEurope, mais, ces

napoli, oü son père était un riche marchand ble% Il les déforme avec sOÎ14 leýLr etsmti

Semenee de rogeoi Rodomir býý .dU désir la premQreý.: soit: la dernière syllabe. On

de visiter Paris, et ses amis, bien elu!= peu rive &,làl. qulproquot lugùbrm N'euRYe

jaloui, au fond d'eux-mýméo, l'encourageaient de dire devant des non-inttiëg: cela

fort dant ce noble projet. Malbeureusement, en colére; Il vous faudrait employer,

fl étatt tM pareeffeux et n'avait jamais pu kolom et vous verriez tout le monde z*
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et fuir avec des fIgves blémes. Maintenant savoir leur jargon, que sinjorino se prononce

q'le Je sais un peu de français, Je nie deý siniorino; soit, mais Je n'en persiste pas

MUde par quelle aberration ces gens-là ont moins à croire qu'une langue qui prête à de

'ý86 80 servir du mot viol pour nommer une telles confusions est voisine du burlesque.
yiolette? Il Je suis tout de même, acheva Radomir,

Lespéranto, cependant, m'avait appris un content de mon aventure. Parti de chez moi

utile, le mot hôtcl. Une fois logé, Je avec beaucoup «espéranto, J'y reviendrai

eus plus qu'à me laisser vivre, sans ouvrir avec un peu de français. C'est un gain ad-

111 bouche. J'écoutais. Je finirai bien, me di- mirable. DéJà, Je vois s'entr'ouvrIr devant

mes yeux éblouis de barbare le trésor fan-
teute. , Par entendre parler espéranto. At-

J n value. Je sortis, après deux ou trois tastique de votre génie. Le français me

'l "S bIeutristesý et, malgré ma résolution, donne la clef d'un monde. La pensée des siê-

le Me trouvai forcé dýadresser la parole à cles s'incline vers moi. Par le français, je

des Passants. Or,' en espéranto, Il monsieur" converse avec ]Renan aussi facilement qu'a-

$e lend Par 8inior, et Il madame", par &in- vec la fleuriste, que je ne ferai plus rougir.

1oý"4G- Avisant une« jeune femme qui avait Ah! monsieur, les França* qui enseignent,

l'air des Plus aimables, je m'avançai poil- propagent ou vantent l'espéranto, ne cToyez-

Meýt vers elle, le chapeau soulevé, et, ris- vous pas qu'ils soient un peu traltres à leur

q11ýtnt Un sourire, je murmurai: Sinjorino.,. patrie?

elle répondit, je l'ignore, mais cela fut -Cest dIs-je, aller un peu loin. Nous les

'l'étais déjà loin que cela sonnait encore considérons plutôt comme (Vinoffenfjifs ma-

raee Oreilles. Je -ne comprends l'aventure niaques.

qýQê depuis quelques semaines. Les espéran- -Des méehants et des Ignorants, mon-

t'At3e Me diront que je n'avais qu'à mieux. sieur, des méchants, des méchants...
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Le soleil, du haut firmament,

oiîîýç jetait sa brûlante lumière...
Jésus marchait péniblement.
Derrièrejui, venait saint Pierre.
Un vieux fer à cheval, cassé
Et dans une ornière enfoncé.
Parut, soudain, dans la poussière.

L'avenir, Pierre, est incertain;
Trav«Aller est la loi sacrée:
Qui ne fait rien à sonneatin
Travaillera dans la soirée

Lève ce fer, dit le Sauveur..-."
Pierre feint de ne pam ('entendre...
Jésus se baisse. avec douceur,

Et daigne lui-même le Prendre...
Prus loin, il tqtun maréchal,
Oprît le vieux fer à cheval,
Et, pour u» denier, put levendre.

L'avenir, Pierre, est incertain,
Travadlier est la lo4 8acrée:
Qui ne fait rien a son matin
Travaillera dans la soiréel

M

Iwo Au prochain village, JeU8
pour 8on denier eut des cerWit
Or, le s Oleiï, de PIU8 en piug,

ZWg Brûlait leq lorgues route8 gtkçg

un fruit tombe, #fs uu, sewa'd,
ÉtPierre, la sueur bu 1ront

-baisàe à plus de eýiWt

L"eftir, Piéee, eet incertam;
Ilfavairkr eigt k Ibi sacrée:
Qùi. se la it rien Matfn

la. Jüirée

? lÙe,,e
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collèges et des-leCéffl RYRUt laissé iýhez eur

leurs couronnes dé lauriero:,vert# ou derészét

leurs livm it reliures roUges.
A Véritable ou'ýertu" (le la Toute I'ünimRtIOn deg boulevards ÉeWbW
saison est le gftlneffl ý:qU1 Wýétre transportés au bord de la mer,. tùl 1 lé
préeWe la fête na'tloAute , gable on sur les galets, et ce qu'il Y à (1W èW
du 14 juillet. Ce n'est pas rieux; en, ce: wMangé: inévitable de toütW ks

que, sut les plages, les classes, qui '" coudoient pendant huit à dii
paffsiens et. les citadins :.cow

semaines sans

ï'ý que tous l" acteurs k:dlvàë dela Ilé. M
se pr&.>CeUpent du SOUYe' trmywft aine mùùio, tentés les côùlë" .«

nir de 1 la. prise de là Bas- tous les draines de Pexletence: se jôùéût ÎIÔS

CI tille ou aient le souci du sur cette scène Pittoresque ddnt:ko cùýûè *
et raînou , dm lampions; ai., chalets. formient les ýcGali@sà: et l'hôtitôt, &a-

s'ils: sleùfuierit au bord de la mer gur la toile de ton&::
Jour de réjoulesances officielles et 'C'eàt mûe de me C*ùméo:,dé mSuts, dôîýt

est avec le déafr; wèolitý - nous ni>Uo.propooong de ftirêâel la.nârýMtiý&'
S'y, seintràtrè. ; Les Càiegnieg du La tridttim-il l'

en
mit que le*!-InatîKgég

sent a
dé: mille É.r@Ùiels titit &ux relations que, ler rl>loinÉâe inftmimw 1ýi1

ret goutent à 1,âý:plae 4ue léï

um'tft.,*wtm: éfil la cÉpttàre ôù,.t: échangent. les premiets avéÉm.
",q*cment 4tind. mlé,,àë à: &nfý.

la veille ou l'avant
'On Noue O,êüÉmm à I>î(X-18-Plàge,

kumiue et l'on Ilbatwune sur*too Aý la terrasse du ran -d üoiei,: îa

ý : de vjjÏýý que le 'nýaemtro

le nont pas cjnprýunté donpe Son pneer

Êwj± Iphrtio là
l'une des tables leo,,plttý Yýýèm de reW

ýd ëOler x-"éno' mont iuý-

j W,ýeeý, i4jeeèrý Qgp,
dstet audefilé Ï[Ëurroibp-q Par ýA

''eët%- U' plage où iù ù1ýt,îe-,
août
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ser ýîcourtoisement chaque année une grève beauté, rehaussée encore Par tout l'écla Prln

plus étendue à ses hôtes de plus en plus tanier de ses dix-neuf ans; il l'avait utvie

des' yeux lorffl'elle, ý.pasm.,prè«

Si-let'meuù d!ýptM prnrtë, aussi bien sur son maintenant, tandis qu'elle descenelt Ja

ton et ,son hab11lemiýnt ýpe9te deg pliLXielýég, Al' envele dé

le algne',distinctIf du meilleur Moilde, l'un se s'sa taille moulée dans'soii Corsa.e,
%ard turle, Pe

di@" e PartImUèreàènt: dl- ses -amis Par làliiage blanc, -coupé pa1ý uneceinture7 Pe

le plus pur cachet de race; c'est, en effet, le et les formes juvéniles si gracieuses SOue

vic-omt>-- Hubert de Longpré, arrivé la veille l'empiècement collant de la jupe d'où var,

meme, avec $OU ý!1P1i. ý]Panl Rémier, fils d!UD tent comme des rayons. les longs... plis flot-

gmnd.indQstriel,:du ýWdrd, aussi blond que.. ýtantff..

lui est -Ah çà t déjà pincé?. 1P

-- La jolie fille!--Wécria tout à coup, mais rieur, en tapant sur l'épaule de son amt-

à deml-voLx, Robert Durval, récemment sor- En extase, -quoi!

ti de l'école des ponts et chausséeM avec W ', nubert.,dà. Longpré abandonna alors

diplôme d!ingénleur. gracieuse vision qui Wefffflit P.ellA peu

voix a"k atténué tout ce que cette le flou du lointain Pour se re

expression auMt pu avoir de vilain, car parmi la foule des baigneurs et dispar
6 rle des cabines Si

elle. S'aPpliquait IL une -Jeune fille toute de derrière la longue th 0
de beauté, digne évi- gulièrement alignées.

> P: CuRtilanion, Pt
demment, (le tout respectý.qnl, en compagnJe -voyon8,7 tu plaisantes!-fit-il!

els.dirligeait vers les planches sur de se do, r un air détgcbé.--C

lesquellos ... on franeit l'amoncellement, Aes, mière fois que je, la

vo:vait vue avant lui et, il ne Pa-. -Cette Pune fille est ravï'ggmté,

kaa,,îd" ée A ses amls,'tenu peut-étM vrai 1... Vou& la. CobJý4sBez

»ar ýà ý,eqqda1»e, admimtio», qu'elle avait dé, cette quefftlon sladr9sWt eux,

-tvwýuMý ý en - IM4 : peiýýt-otre., bWinctivement, d7Rubert-,

#Offlè,fflîeIatçý# étobme.que, l'amour me- Tous trois: ,,hgýchu4t, â4et

jqýptipmpqgûuut éYéfile.ft spn twoýýdau, le

uproweSlut:d" qua- e9t AT#Yêeehier

tm-awls que nbuff n'avqffl pasi encora:pr& mère...,
*rýý$g.tgt ubin, riote fils de fa -Turgývais djýnc vue

_41q4t »ý jexe e fait, Congtrýêý -Non. Aais ilier, âme et"4ý4
Sur,00W bati en trouvais,to le ýdéb1t de tgDfýý, où, fa 1»4ý

Me: javle.,: e$ fla»QUé: Wun màt grêd ýYee

7Q1191ý91 ý1Ye* de la: plagew--Ei)à- car. Il à, It d7ýme, Je

çux-ue ilde, ieý "4ýlvae.'tantel- réP19gmý11 &Tee.,ý,unû Rdmtmtlbd a RUE4.: PIP
droitoante, stadrewjqmt p1ps particulièrement -feýlleusg,

a= eôlimn Robe# Duý4 eoý=epoele ne:
vier tnI Jýý lé .e. bort.

1 pael de îé? ajouta-t-Il. -Xy ai 1PFt
uber

_ýü1 'bien' .. 11ýý : > le, gmpý: 40q: qqgtre, i ef,0ý91
Ia elAçe du licomte. jeune beaittë, car lýqrve

d4ng: M. q

têmp on, à evit,ýt. rien. egt .401J4, qui, ýe'enalt deý ",roir,

a*a t -Yt 1âette ex*uise et! el*yoý* 00=10veg,

96àe, son

-9. ývaiçMt a Ve1Qý

'A
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de tinq francs sur la table, dont il n'at- -par pijnspiration du Dieu qui protège les

méme pas la monnaie. amoureux, mon bon!...
""-'ý-Attends donc!-fit Rémier en achevant -Ne dis donc pas de bétiseýl

.V 1$ou 01'MQuth-fraisc-. -Quand ce ne serait que pour fempêcher

MU14:,Uubert qui s'était déjk 1 levé, réPOII- d'en faire. . Tu vols bien que c'est unejeune

1 : 1 fille comme il faut?

8e.rouille les jambes... Marchons un -je n'en ai pas doutéý un instant,-répon",

dit jjubert avec quelque aulmatlon.-Il n!Y,

allous-nous? a qula voir'!

la Plage, parbleu! ýEIi -bien 7

keinier, qui le connaissait bien, eut ýTu vois bien que tu te trompes à mo à

de lui demander A la recherche de égard.
belle nouveau lesamIs a,4miraient laj .eu»

i4COnaie, hein?" mais Ilréserva sa De
"-71" arrivante, louant sa )ýeftuttL,, Géo, grands yeux.

était bien pour' revoir cette adorable bleus, l'expression angélique de son -.. visage',,
jeu
el 11111B qu'Hubert de Longpré avait pré- l'auréole lumineuse; de,. sa chevelure d'or, >

131té tout à coup lé départ de la terrasse. grâce exquise de son port..
éprouvait si fortement le besoin de la -re- La mère devait étre,Ùne femm« .a .ite

Jý& VOIOIlté-jileu.t.pu J'en empêcher, et elle était simplement a ê la

eu avoir 14r, Il dirigea ses amis-du côté wauý,e A fleurs gam't de cléntelleë sur Ili, ju.;

dIsparaitre la jeune, #11e. et saý pê en forme, colfféë dim chapèîû.11ý en

sobrement garni de ý1ycInW' ýMjë èènftjý ÈÏ

endant rien de la.eonWX- fill& par 1 e bras eii WàbrIt&nt"sdàý sc&ý Ioüv:

4école9P desautres, qui parWe.nt.d»s brelle, et saià qu'à y etit éùtrt éüe:ùhý
la Dwe, ch lia 'bléù acéusée, )&W

aque année eu prospé- ffeýmb lice
elk, des différen tes perso= é faraffle

Venues ýl18nnée e&Adeutei Lotsque I1héui*eý du &ùer" fut ý@ôliùci4l,

es " I, et bientôt il sûup1raý:ýçn-. bert de Lbùgp et

ý l avait revu matn des deux éîitIeý,

,O-t'OeAt. legq, qeboo. aupxès. du ce. Chaut
1p: échoué sur le, sable, et la mê".1ýMu- tere qkilftë ý a .-voir 160"mÊdlleueffl teblM »wtëLý

119: don- pÉ11ý1 IW dêSèlàtêreM SUFýfW

_4nements, avýc Bop,: gr

qe rubine. hier soir, Zai bi 8111, e*t -1éte ýý1Èheém ýjW4Müe&e»tý

ýst. levé vieomte

eavez'. ý ý,«aze de *1îà

1ý1 Çsti, g,<e1ý #,e.quiolýre pont; olett. tr""-ý»bW ýjqU& Ide fflolr 4ý*

ici et. Ï40*4 la:< t«ý . Comine

ps entendIre

relpe'd $Aý>WÉ6 ,avait
iUýutmeB*nt 413pee et il êta# 4V1#ept,ý -
c4gble et Vé ut, radieux,

Çl- que,

ýéeýp;îusý Jolie$ Anglawa quelw,=
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gnration du ChâteRU du Touquet avaient at- minutes qui le premier avait donné Mlle

tirées à Paris-page et que l'on avait déjà. Darýy ce titre de " Reine de la Plage

remarquées. 
avait été appelé tout de suite aux LotWO

. Elles Re nommaient Mme et Mlle, Darsy. pour porter au sémaphore une dépéChe R*- ' '
Elles habitaient le chalet Les Lotus, une co- nonçant à Paris l'h eureuse arrivée des dèu'x

quette'fflnstructlon datant de deux ans à voyageuses; et Il en avait parlé pendant tOU"

peine qui, à l'extrémités de la rue de la Lune, te la soirée, chez Clarisse, chez Lasserre et'

élève sa façade de style égyptien à côté de même chez Bachot, le coiffeur, et avec SOM

La Rafale, en face de la mer, de la baie de accent flamand, Il avait traduit l'enthougi&B ' -

Canche et des vastes étendues de'dunes du me provoqué chez lui par cette ravissante...

A la Pentecôte, M. Darsy, qui, disait l'a- jeune fille.
C'est lui qui le premier avait dit.

gence de Mme Paré, était banquier à Parts,
_C'est la plus belle fille que J'aie iglnàaài#

itait venu avec sa femme et sa fille et avaient
vue à Paris-Plage... Y a pas à dire, elé$tlik

passé quarante-huit heures à Parls-Plage, lo-

géant A l'Hôtel des Bains, et après avoir vi- reine de la plage.

*té plusieurs chalets, il avait loué les

LotuR pour la Raison.

îe itoire (le Quentovie.
Bien loin de Re douter de la préoccupa

vers la Ë4 dý juin,. des caisses, et des co-. do-ni elles étaient l'obfet ayant à peine

ile. nombreux, expédiés de Paris au, nom de 
1

qué la curiosité admirative qui les a-val

1>,qxsy, avaient été reçus par l'agence qui
suivies partout, Mme et Mlle DarBy avait

les avait fait, déposer dans le chalet. Il y a

çin ra, le 7 Juillet exactement, deux do- gagné leur chalet un peu après sept )ieureO,ý

n jou grépa, -le V 1 al et de. chambre et leur diner achevé en parlant des

estiques, nu geý monts de la ýplage nouvelle'pour ente,
1 isinière sans doute des futurs hôtes

en s'étaient Installées sur leur terrasse, le

dý$.Lot«4,7-étaieilt arrivés, avaient pris les jeté des écharpes sur leurs èpa:ules pioùÉ

(la -eltalet et avaient tout prépaXé en
préserver de là fralcheur du soir, et; elles

vue de ]!arrivée prochaine de leurs maltres. sistaient au educher du soleil éteignatit
Enfui disque d'or, et dé e dans rhûrWn,

-le vendredi à. mi -demie, le tram-

W&Y qu 
poumr

i dessert le rapide ayant quitté Pa- brasé.

t)» le mMIA à 8 heures80 avait amenéi aInsi, Faulin, leur valet de chambre, leur

qi», rayait dit Paul RËmier, Mme et -MUe ta l'un des Journaux de la localité, le

Dam, eut -la beauté inerreilleuse avait lui- Plage, que Mme Dam avait dem

offlateMeDt *appé tous: eeux qui avaient en se mettre au courant de ce, qui

lg.,Ch»çe de radmirer, au. point que, dès le station.

preMerjoý1r, qçagLd."n les vit passer lesoir Elle parcourut à peine les articleor 1 de

dàw., la rue de Paris, on avait déjà COnna- première et de la sécon4e: page, Snuw

ùrà ma W".IMoe souveraineté sur toutes le» se rendre compte, % avant Wen eut

Jolies: baigneuses de ParWPI&ge en lui décer- la lecturé, dg là -pllygioln2olnie ddu

=Èt le titre flattetir de Reine de la Plage. tout de suite son attention fut att

C'est Trekt-mi»tes lui-méme,7- e# aetif liste des étmùgeTi arrivés fat

et:alorté eommtwicunaire qui remplit le, 10- dont les nOMe- sont actompa 1 gnés. 1%ý
4&ut6: de ý wn emprèwem»ut à tel Point «11 tion de Irhôtel où: 1% deKMdüg

augAO: «On le vole constallâMent sur plu-: chalet qulls habltmt

Émurw, pointsit la. foig,.,et dont le sobriquet Ingtinetirommt enè:ehm&& ion nýM

twqýàè": filetit sur la dôûble Plaque de cuiý vit inscrit soïiR la rubri4ué dé Vagencà

ý#wî4uiw porte, flërement sûr le c4té ganéhe 191awille Darlay, pâm»M le# Il zu6fiise, Pü"'w'

Cu'lâ"eéïtê>ét sýe:lé àývant:6e son ê1rÉpeàù, lut les autres nQSse Afin de Voir Si ëné""

hw::« 1W ',àâiùlêy dit-on, pàreer qell a a nèllWt q~ üjj;'ý&t Peine eutýel>'

tOW. k1WtbýH': à répftë- la prÔuëwéý dé' eÔüý les yeux sur la lâte dû

sa Voituré èt. 1ýùS itôtei ciu7epe:"bëwmtütt;ýýr'OtOÀ&Ëmleýnt!ý,
S
ar ap à la; gare d'IDtapiei, tout om. ouèi «"4üùÉý, pueft êuxtéý

-eest dit sur son visage.;
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vicomte, «autre PréoSupation Posst.ble (lue celle (le
Ille ýtenaIt de lire ce 110m: ce bain, le Premier de Raison, sur cette »ýgge

toute der sable et nouvelle Pour
dit-elle- Llli!--- -Après admirabl

'4Utý- &ftiméesl... Oh! quelle mauvaise chance elle
rýéuÉr ai'donc men ées let?... Elle avait à peine VU:IR grand cabine Ae

':'V %loi plein de trouble, qui s'était emparé pitchpin, dependant -dia chaletý ý portant, coln

qe">Mme'Darsy au moment où, elle avait lu Ine,.Iul, le nom les Lotus peint

le:"= du vicomte de Longpré, la tint, Peu. et installé sur la plage à peuprès 0, ýahup7

da"t toute la nuit, dans une inquiétude assez teur de la rue de là Lune,, c'est-à-dlre! en Oe-

POUrz agiter et entre-couper son sommeil ; hors de ilaglomération -dont Taxe de la.r'qe

Qtýleýlendemain matin, lorsque Mamelle, sa Saint-Louis indique le centre;. elle donna.açg-

sitôt des ordres à Paulin. pour qu'il, batgut

ela' lm frais peignoir de linon semé de

f1eur2ýte9 roses, vint embrasser sa mère à, l'intérieur, qu!il amênageýt, qu!Wftpproprlet,ý

Kou relweilý elle lui trouva les yeux tellement et à Annette4 la femme de chambre, .pour

abRttum qu'elle ne put s'empêcher de lui de- Qu'elle S'OCCUPAt de son- cQstO]P6i de 9" Pe-

dales, d e- ses peigmoirs et dg son- linge.

Paulin lui trouverait en outrepn baigneur

as donc mal dormi?
-avoua qui l'accolupagnemit cha0e:fois et:coutw

-OUI, J'ai été un peu agitée, Mme 
.

1»tMy ý'eRt le changement... c'est l'air de rait à lui donner des leçon$ de natp-tion, qoziý-

sans doute... ça fait s9yvent cela me elle avait déjà fa ' it gur les PIagQBý VlgitîA"

t)rmiersjou" 
cours des étés précédents.

XAI 1, J!Oj bien d«o'r*mi... J'ai dormi commO A dix heures et demie, tout était Výéý

gu loie, 
uarcelle, accompagnée. de sa

tout de suite elle ajouta, se baignait pas Parce. ý que: le docteur lutem-,

'vu comme la mer est belle? disait la mer: à sa nature trop

joignait.la femme de chambre.

truin de descendre... la 'marée:basse
_h, U d'après 'la carte qu'on ý MUR R Le balgueuri avec lequel -paulin wétait

l'attendait ee::.Promgugut sur la

le journal Paris-Plage- JIrai teu4W
wt tout en guettant Varrivée. de,: sa nouyei.lla..W-

n1g&týce pas?... il
gueuse.

1-ent voir -l'heure de,)a marée mon- c'était eaptiste,-,JeaulýaptW» Q&I944-

le demifrère deDamart le

fiera pleine ýmidi 64,. je l'ai sauveteur lui-même, eýt,. le 99MRFOA& j*Faul

qui est peut-étre enço" Plus.

ýtu ne penses donc Pas & ton C?,eet
Tu sard Parce qil!ll se rencontra 1&,

e voie.prendre: ýûn «afflmpagne; au balu, eelle,

dOUC Pas qu'il: t
bg B: comme l'année dernière à était déjD, souverainement PrQÇIaý">

tel
Ç1T1ý Je ne pou 

Baptiste, acçwteL. bieu:egtýudu, go

rrai pas me bg pu dont il ýaIleýtA

Et qui sait n ..Il ýf»ra tiaut Pas de 1'&ttgatl ý

cuqilg,.gçp
je P Xm prendre Mon mais, êtTe, robjet ». in

;10, tuel,,vtngtsous
marée mm

«àXQý.,4euree et dem1eiý »C ýJê,.serai trouve en ni .àýte10t; de la

'#our >16 Moment où, pèteý,*Z.eYËMS. Car ýAnei

au maetre-bgIgnwir porte-en tatouages, MIOU.

li, qu'a zd
vusage deý la "Malcine, les Pouggpjea, de :W0

la. mère>
par ma.varerffl de,.tricot,(4 parsggpmtta"

.wtýýoîpc effrango'.: dqnt. eux ý de*

Ue

l*Vtçý bo»W@ qut. enea- étGoe:ffl: lagauee,

ý:''." :>ý - 1 .: ý:
le. troewi, .p4me4'. ge



litati reconnu lé'serviteur. des hôtes de Ut"I néte', la femme est encore meilleur juge que

lui dit, > 11homme, car elle ne voit pas la beauté:" 1 1
.Tu en as la'sanee, Baptiste 1 ... Tu vas travers le'prisme suggestif de l'admilttiôü.

baigner la plus zolle demoiselle de la plazel... maseùllne, toujours mtiée d7uÉe ineonscltmt#
concupWence, mais Impartial&

-Une ýzê=e''fillé 'sàïmatitè,et zolle comme y l'envisage rmapaurtla

èû a pas 1... Panlý-va'&re zalôn de toi... et ment et, plu -s àubtile que Vhomme, elle en,

zé te protnèb, bon sang! qu'y aura du monde perýoIt tous les détails et se livre A une: ûnW.

ýoùr la voir baigner 1... lyse dont notre perception moins vive eet

11,n'y en guêre pourtant lorsque Mar- capable.

Mlesortlt de sa cabine en son coquet co«- Lorsque l'on vit apparattre Marcellei enve Y

tüÈùet)lëu mirine garni de galons rouges, son loppée de son chaud peignoir de laine bruile

adn*able chevelure d'or emprisonnée dans aux larges rayures bleues, qui courut

un béret 'imperméable eun bleu tendre et dre son baigneur, tandis que sa mère et 14

km petits pieds chaussée de brodequins de femme' de chambre portant le second pw

toge pour éviter le contact des coquillages gnoir en tissu éponge la suivaient à di8tRùý,

brisés dontlésable eqtémàUlé parplaceain- ce, ce fut de la part de celles qui se troo.,-,,
el que la-,piqexe des toquets. valent là, disséminées à droite et à gatiche,

dès quell l'avait vu arriver avec un unanime mouvement d'admiration.

sa'mèré, sétait approché de la cabine, les Pourtant le costume de bain Wayant9g ' Ï

a#ait saluées en portant la main à son bé- pas, ainsi que lé disent toutes les baigneUseoil,
Isage, quelque joli qu!il'soît, lx

rot et aýait attendu à distance pendant que le v ed de $01t,,

la jeune fille se dehabillatt. agrément sous cet enéapidehoiinetnent duw

Jusque-là Il ny avaltabgolument personne ret ou de la marmotte qui emprisonne'

dé ee cm extréme de la plage, toute rani- cheveux, qui barre lé front, les tempes et

wàatton se t-éneentrant A peu pes sur le point nùque &une ligne sèche et'détruit lit graici

dizt le G"nd Hôtel est le centre; mais peu à enSdrement de la chevelure dontýU'tmc

WU quelques -personnest pâmi lesquelles les met le teint en, valeur; lé: mui iva sans av

4még Oô trouvaient en majorité, s'appro- la luxuriantè splendeur du décolleté, estp

chM«t. Une baigneuse avait cherchts Baptiste, des atours du ýorsage déBÉateMent 0

son baigneur habituel, et run des sauveteurs dont la garniture appropriée à celle

iýuiîvè1 elle WètaIt adréenée, lui avait répondu porte, accompagne et soigilee la etéé M
.,an tiézayairt encoréï, car ils zézayent tout: traits.

Il " étre à vous dans un petit La beauté de Mlle Darny gêmblâ1t nw,è

ýqUart:Shédre.. Il est là-bas qui baigne une aucun préjudice de ces privations. ý1 11, ; .

Ia zôlie demoiselle qidon appel. Oý avait à peine pu la voIr, tint ee' e

lé 'fi -Relne dé la PlAze. rapidement ý et eêpendântý: on Onit, re

Ét': la cudégtè féMinine, ainsi éveillée qué.19-Émndeur de ses yetmbleuu,; à Il

paimi eell« qtdavalent entendn, avait voulu glon profonde, frangés de longs cils 'et

4W»., satisfaite, On Moirait voir et Juger montés par l'arc des sourcils du -il

dMib:'béa»% que rou disait imervelneuse. plus pur; on ayalt admiré le deésiutýn,ýli'

CWmait porté. à emirequè les femmes en mant de sa bouche al petite, t 1

ýéjtéra4 « MtoUt les joliffl femmes, ne »mt se piquait de foiàetteg -et la forme: lir«I,

VU:40 1jugek: Impartiaux en matière -de beau- chable, de ses mignonnes orefflé'e dont Iê*

tg auraient quelque dépit bes rosés sertiasalect deûx perles, au

.- à &Uaè«m U»'::beauté supérieure à oelle on avait surbgýM. été frappé, sans, M

4Peý, ell*.'gmt douéesz; c'est une eiýrtmr.- tous IOW détang dé cet: eùftinble egric

4wýute fotýMê, ecnteâte la beauté d'une ti- par une si réelle beauté corsée de:tobt",

physiques Aé la trait dé M »MMO et:de:lo,

fkame: doe igle ýwoit avoir quiffle rehôm: à pat1t: dWýtoùtes ceUMý
mème* poUr''

dont le CbR1,Èâeý est, Otellèment

peut attirer'm s"t-ce çluello:gecre.,dêdi. C né,

4ý',,wut, 4welW.4dMèý ildtgýu'il renwntmrRtt dans 10 ra"iýff1WI& %a

«une ieuné:'Mw où "De e e bel



el

1)1'Mnetait de la revoir, que l'on détail- de Suite, (lue celle qu'ou appelait la fflne, de

Ique l'on analyserait cette beàuté la Plage ýse baignait, et on leur avait Montré

-Xýll«neIkt dlgne;du titre souverain de Reine Mme Daray qui attendait sa fllle'en ilabri4

-ýW la %ge qu'on -lui avait décerie. tant sous son omb

ý: "Li">Me 
telle de soie rouge.

eL fille, après avoir rejeté son Pei- on s'accordait à trouver fort grand air et

ote qu'Amnette reçut, avait placé sa main une suprême distinction à cette dame, quiý

'&1111 la'main calleuse et halée que Baptiste paraissait n'avoir pas atteint la quarantaine

lut kvait tendue en se découvrant, et elle tant elle avait conservé toute la fralthenr:en

ýô-UI*It 'légèrement avec lui sur le sable bu- le plus radieux épanouissement des charMEÊ,

la: VaRUe envahissait dans Son lent iàoubliablement célébrés par Balzac, de la

ý eew"a 
qui cependant, à enDr

e« ell s'avançait joyeusement en- femme de trente ans, et

ont les vagues qui clapotaient sous fies juger pàr l'Age de sa fine, devait avolrfràn-

Courant presque afin d'avoir rapide- chi, sana aucun dommage, ce cap redoutabbL

-"Oft d'eau pour s'immerger, et bientôt Fille était vétue de la Plus seyante toiletté' dé

Uete baissa, soutenue parle baigneur, a en, petit drap bleu garni de galons multicolores,

folle e première fois jusqu,à la taille dans admirablement assortis IL la nuance dèr.ré-,.

ka qui collèrent à son corps la jupe tofre, qui mat(luaient les PIIÉ du volant en

M1ý costume, plongea. de nouveau quel. form 1 e et se répétaient autour du'boléro 'et

Pu Plus loin jusqu'au buste, plus loin les Patte% qui l'agrémentaient, laissant à dé.

Jusqu'aux épaules, et alors s'aban- couvert la ceinture perlée A grosse b».11ý de

A Baptiste, qui mettait toute sa déli- vieil argent, qui serrait sa taille admirable-,

'élié .eim inent prise et tran 1 chait sur le devant, aýee

et une certaine coquetterie à la sou-

Ya de nager. la chemisette de Soie toute ftedyle sous4m

ItIý elle nageait déjà aun*bien, car pli$ de laquelle on percevait les lignes dyun

.,ÏpPrl$ sur d'autreé plages, à Houl- buste Sculptural. r-<>s chèveux dé jalay ùâtù-

leàrarM dans les deux jaisone:pr& tellement ondulés, S'échaPPRie 1 nt &un -é baý'

Pour Be passer de baigneur; si elle peau dé ýeùt;re gris piqué dmie o4-

éla recoure c'était plutôt Pour trân- gle, fixé au chignon P" deux épingles: d«

8a n'ère et aussi parce que, à Parts- coutOn 1 nées l'une drun, rubis; IliiùÙe di .itàl: îïý

ýýLnt aller au lýIn -pour ývoir de phir. Du visage de sa fille, elle nà,ý,Mt' 'qüè%

l'exPrefflion pleine 
es

'W(M 4NIait parlé Sun courant qu 1 de giRCO et 1 déficletâes

ult dans la direction de QuentoviC. : fàgàettès creusées Pu le.86tmiré.

ý:WMIf dé lýetLu,:Pýus haut qu'A la Mme Darsy Suivait ÈtténtfýêùIet:;ks ëIeîcý

-Marchait tL côté lrëlle,,ià tenant lýù0ùB dé maioéné daÉÉ"Ileau é4ýôutat ý Ji

peine le baimrdage de sa feimme do è"iùhw,
'Dar le ilienton pendanequ'elle na-

èWe tout à fait pour,.19 et ois 'dei régaxýM iwtoe
"litehalït 0 elle - jetait,. PRrfi

ýqUél4ues brasses quand elle lui Selle, Parmi: les personnes qui IIenMQiýânt

lýbtdoÙm prêt IL lit saisir afinde A u ne ýrespectueuSe distance, cënÜIàý âiý.e1Ië

repeendre plé&.Puis, la tenant par cherchait à rewnnïtthýe quelqu'uù.

VaidUlt ':à 9iLllônger elle Bientôt elléýttra sa nicintre (Welle.,ak.it

,'le 14 plaùïche, 
liée 'quelques jnýii auWaviât

ta 
déj ýOnsu

"*e la surveiller ét lâ guivté, et de soli ombrelle elle fit un appel'h Sa
de.

fille,; Il nè'Nut PAS qu'aIe premIêr! bain sait

1 admirait en, se trop prolongé.,et, dix mjýn" sufftsent,

'11m'a ý fenune ausd thamentë,#erait Marýcene obéit ù lllnmt"t Même, ët','tan(Es

le Plus heure clos hwùmeiý qWà=et te a 0 ayançait de reiü,

IIX î.. ... r igW I . ý ý

pe% ý Sur la plue. -Ies ûrieux B,4- déployant déJA ce lé' b

ý,viueç flembreu±, P"Sý (JIwon;ýavait et la Èwllo, 'W ýqùItt&,M

porÏevoix sous Je bras ý et O= tandis qu'elle lui " it-

d In, Ë111: t'ait béant
e,ýetaXe sàr répaule se diriPr, de ema

ftý"i t Ma-- -oui, MademoiSel]ý, là âéMalù, èpqmrt
au-es

umaine i»O auvO Mr.
.1, 1Et îloe la, M"é 4è etam aie jeý9

son 42IIkItI9ý
toui Peignoir sur les épaules de la jéÛne 4jà



Wen euxeloppait prestement et la couvrait Uný cri fut Poussé, à ýS monieut du Maw

encore, 4«. celui én Wne:,qu'elle avait tenu de Pariq-Plage, qui fit. se retourner le grolme,

jusqW4 ce moment sur son bras. dans. lequel se trouvait Marcelle» L'auto Àw

-Veau était déhejeusý,,-dit Marcelle à M. (le Saint-Aubin venait d'effrayer Un-Che

$a mère qui remontait avec elle vers la ca- val qui, dans son écart, avait -,renv,,ersé.,itWe

enfant, l'un de ces gamins du pa3m.

biAe ------ File était chaude!..., c'était bon situ qu-,

sa vais 1... saison ý attire et qui mendient par log 00,

Les curieux qui avaientadmiré de nou- unenfant dehultýans, à la chevelure

veau la 1teipe de la Plage lorsqu'elle sortit de, cette teinte, filasse. qui semble, être

de l'eau, FéOffe. de son costume révélait monopole de ces bords de la Manche et:,qol

l'hapme nie Itupeccable. de ses formes juvéni- peut être (lue à la richesse oxygenéOý..

les en harmonie . parfaite avec la beauté de l'atmosphère dont on connaît le pouvoirý,

e, eurent un nouveau murmure nt. Sa tête avait heurté le trz,01;

_ÏýdmIratjüný Puis, peu A.peu, ils s'élolgnè- une goutte de sang maculait son front.-:

rent et se dispersèrent, tandis que Marcelle -Ah! pauvre petit!_ _ S'écria aus

Wenfermait dans sa, cabine Marcelle tout émue et frémissante.
-pour se livrer aux

"ns de, sa femme de chambre. Et sans attendre que son père et saw:.

Le jeune. vicomte de Longpré,_ pas plus que la suivissent, elle accourut. toute prête

lie se trouvaient parmi les curieux; porter secours à l'infortuné.,

JIs.étalent partis dès le matin en auto, une Mais déjà, quand elle arriva à l'aueýý

machine 'Splen.çwe, munie des tout derniers la rue Saint-Alphonse, ýoù ilaceldent s

pçrfgqtioiwepientA, en forme char-à-banc, produit, le gamin était relevé, pqrý,les

gliW4iýt, confortable, pouvant recevoir huit sonnes qui s'étaient empmsées. Marler et,

pe es, actionnée par un moteur electri- vieille Catherine, les deux braves arc,

que pui;ýýantet conduite d'une, main sûre et des de poisson, lavaient la bleSýurO,,, h'.

401le, j)f Charles SaInt-Aubin, s en jeune sement légère, avec de l'ea fraîche et

Ir.e. La ',partie avait été convenue suyalent ses larmes.

qýs la. veille, les quatre amis, allaient excu> Marcelle Interrogea ceux qui se tropya,

Sionner: Ï,Bo Io où Ils prendraient deux là.

g. imabks et joyeuses, Parisiennes, Léa dAB- -- Ça ne sera rien, mademoiselle,

tigny et lKargot Milan, arrivées de >la veille dit-oik..-I-IepreUaemept, ce n'est ýque 10

qu!lls devaient conduire au Château.du Toý qui a porté.

qupt,:,gPr,>ÉM avoir déjelmé au Grand H6tel, :-Pauvre petit b odahopime!=Ilt -la itel-.w

kout,"Iger. à. l'inauguration des terrains la Plage, avee co ssion.

du .sport ý,ont Ja Colonie anglaise compte . 4t ayant. pris une pièce «or dans sa

s.on ý profit lancien domaine Dalloz, elle se.baiss et la mit dggs.la, maln..de

ent.e-cinq kilomètres de route avaient fant dont les beaux yeux lui Souria"t
Mé eyorép, en malus de trois quarts d'heure Hubert de. Longpré, qui déjà fie ý trouve

et làUto, avec ses. six, voyageurs, fut de re- ayant sauté -d'un bond à bas de la Y

tý%r. an -2»ýMe moment où le.tramway, parti Pour Porter »cevro-A Yenfant et se MMO,

bien ayant. lui d'Etaples, s7arrétait devant gner sur ý son état, avait été SI saisi en Eww,
ýHôteZ. dée Pune,@. vaut tout à coup en prMence de oeUt

,ùme ý6arsY et sa fille se trouvaient par- avait bouleversé son eStlr . qu'il ne "VI

ml les. ýspxmee qui l'attendait, plus qu'elle.
Déjà,' de loin, Marcelle avait aperçu son -A Son toUr, entralné, par son. ei

1A,1re et, dý Son. petit mouchoir brode elle, lui main,. aposant une plèce d7or < dai7si
it f.gIt un sipe;.puls elle cour.ut.,t lui de l'enfant, frôla celle de.. MareeUeý

eoul.act 
9ý passer 

dans 
ses 

Veinee 
un.

po 'ýgàjâsser lapremiére, et, tout. de ikulte, f
lui: annonça joyeugement Wamour.

-Je n'al Pas ý pu: t' ttendre..' me suis

"'éq ce, M&tLn,ý
4ý au bien fait puisque cela ta fait taut

en embeafflnt à Saint4umn, pu;ya feý eýt

âm te 84.,glle. leur. tonr dé TaTzto, :agWlAt %
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411 trottoir,. s'étaient déjà Joints à, leur j'M'; Cependant lorsque, de la terrasse . des Lotus

qu'ils ne .fussent qu'indirecteineDt elle vit revenir l'auto, où. les deux Jeunes

euW": de l'accident, heureusement sans gram gens se trouvaient Seuls alors, elle comprit

Yftl%,Illg voulurent Imiter J'exemple généreux bleu qwil se passait quelque chose de non-

Rubeît, 

ce 

qui 

faisait 

dire 

à.la marchande veau et ÉlIétrange en elle, car ce

dé, poisson . . qu 1, lui avait Paru si. doux se reproduisit. et

.Sb, bien! il en., a eu une chance de se faire son teint se colora -d'un Incarnat pudique.

dé 
Le déjeuner, qui opéra la réunion de cette

Ues JeUlleS gens s'informèrent au sujet dl, famille pendant quelques jours séparée,. ve-

nait de s'achever dans la vaste ethauteâaýè

Crois qu'il est dé Camien,--dit An- à manger en pitchpin décorée de marines

gèle, la Servante du café Lasserre. que la boiserie encadrait, et, le valet de

l'enfant interrogé confirma ce resei- chambre avait servi le café sur la terrasse

fort bien abritée des vents d'ouest,, ffloý-ýla

';ý%IS déjà il ply avait plus que quelques vue embrasse à la fois la mer et.

J'étendue accidentée des dunes et yestuaire

perlgébncls 'auteur de lui, autant parce qu'on
tendu compte du peu de gravité .de de la Canche, la route let la forêt

:... ."Yl"éel(lelit dont il avait été victime, que parce gissent les phRreSý
L7émol intime qui, de nouveau, axait fait

attention venait d'être attirée ailleurs, tressaillir. Marcelle à la vue d'Hubert de

avâ1t appris que le cavalier avait été
diNSar, . . Longpré et de -Charles Saint-Auplu était-il

es qui 
sépare

ÇonUè dans les dun -nt le
provoqué par l'éveil du souvenir (le leur -ac-

4'l"ard Dalloz de la forêt. flou eharitable ou avait-il unecsuseý. ýýetE),
M% vstérieuse pour qu'elle. ne plât

,J ', l- ýafütýAubIn proposa de ramener le
ult assez ni

-même?e ez lut en auto, après l'avoir cond

'r ie Coutelier, où sa contusion cerner d'elle
P111 Inac
Uýëre 

résge Elle ne songea Pýs. ý à iilluterrgggr. ffle

fut ialeéé avec une coMp ]1,eUtý m4m.ç pas conscience de ýce, qp!"

'lý e, 1 lea'et.0là lui fit boire nu Cordial qui l'u, éprouvait.
Elle sentit une. joie exquW9. telle quI.=

liq -eur délicieuse. Il ne fallait'pàs
a

,J- enfant exposé aux hasards de Jaý bienAtre de. 1,ànle, et elle S'Y 1Aâý aller

avec cette pente somme, lwpo tta tout entière. ......

parents, sans doute peu fortunes. regards semblaient rivés à la volpizo
tes lqeui Jeunes femmes étaient dgse rapide QU ils, suivai .e .X , it sa course,

tQI!ýr de l'élégante voiture et avaient lui gýmbla à. un moment, loraquý'V.4uto'.44
amis Hubé# a: 904t M.ýPIuB rapproché -des 1ç4tWý , 4»é

leurs bonoré y fit
ié Petit 

a.
rua. jeunes gens, le plus beau ego çleurý

nhomme tout confus et, . ç1es,
assie sur le devant, A côté de Saint- qui tenait le vole 4p. çutec.

IJýbbý 11ý i:,. ý ý. 1. disait à, celui

r 
us, c'est__4 Prit s1j Ses ge .noux.

,Jý 
tion. ', w là, q au. meme

e8t três. men ce que effl jeunes gens ment.169.regards de celui-ci se levèrent. yem

.. .... -- approuýa-t-on parMi là. perSOP leichalet.

réeS là - et peu sen fallut quQ-1ý pela avait ýeq 4 Qfte

déjà l'auto avait dIqpaýu. 4nq la rUeu14ý

lirement, ýMRrceUe ay4It. '»Iýt ses Parts, cornant ý,eu,. riýIAUUun pour si4nal«

6ns ÈL. eelles qu'elle e1ýtç»dJt et -ses son passage et écagtgr les oisifs ýqu1 «ncQq>ý

tour 
braient

ýt, 'R ,, 1 - la. chaussée.
AII 'ZJ B Mulviren qui &s.pa'r'ut au

êOuI ndait encore la trou4W

!uedela Lpme, 
garce e ente

uRge de poussiëre soulevé par. les elle. demeurBJtBi bleu en extase, en ràvçiý»

plutôt que sa. mère dut .1a.préveptr-que e

rel à -ompte de; ce qui se café allaIt Wç f roid..

percevalItl tout de Dejà M. Dargy, -avait
versait, un .yerzi: eQpac )et dqMal!iý

l"Ppol d4licieux. g1g s'était :elnpgxé :9 , , , , , , . . ,

imen i _ ., 
de t : : . > .1, 1. :' 1. ..

esprit et de son eS0r,.rattri-
t 14 p«Ueipation ç0pWMiUsaliýe 4ffiel- Liots que tgigqs-nous cet,-aprèiý-»ý1

:d*_ -lum*e e_ Allons-nous sur la plage ou & !a, ýt«ët?-
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-La forêt n'est guère agréable,---ýréPondit Voreliestre jouait le Domino noie.

Mme -Dargy,---avec les travaux qui la bon- Déjà presque toutes les, table& se trouvAient

1 ."ergent en ce moment. occupées sur la vaste terrasse- si bien z abritée

-Allons'entendre la musique,- demanda et d7où le panorama est le: plus vaste et le,

Morcelle. plus beau, et Ils s'installèrent sur le devant.,

-A là terrasse du Grand-Hôtel?... Soit! Des regards pleins d'admiration ccovet-,'

-acco.rda aussitôt son père.-Nous 'aurons geaient de toutes part3 purý Mareelle, que legg

la vue de la mer. uns désignaient discrètement aux autres.-LU,,

Le temps était splendide. Une Journée lar- présence de, la ravissante jeune fille étOt

gement ensoleilléej qui aurait été chaude maintenant connue et l'on ratiftlt nuanIDww]9M0ý-

ailleurs qu'au bord de la mer où la fralehe ment le titre de la ".Reine de, la Plage", qUI

brise (Tu large tempère l'ardeur de la tem- lui avait été si justement, décerné. . ........

Elle n'y prenait aucunement garde, car ýêa

M.'Darsy, qui devait encore passer toute modestie ne laissait" aucune place JL l'In@,

1d'seinaine avec les 1 siens pour ne retourner tinctive curiosité féminine, et c'est à petaë

A Paris que le lundi de la semaine suivante, si elle regardait rapidement autour à'ellee.. -

.,kwut.pe mettre en costume de plage, et il Mme Darsy, au contraire, se ren(lait bieà

réotit un costume de drap gris clair et se compte de ce qui se passait, et Ba fierté me
ternelle se délectait à la constata

c%ýiffa, Suhe casquette russe de piqué blanc. tion den

'Toute prête, Mme Darsy donne ses ordres hommages rendus, ici comme partout, à cette,

Pýý Ae d1per et . rejoignit bientôt son mari beauté qui lui était si chère -et qui était icu,

et sa Illler: qui Fattendaient dans le jardinet somme son ceuvre.

entimant le chalet, où Marcelle avait déjà La préoccupation qui l'avajt assaillie un

uýne fleur pour orner la boutonnière instant, lorsqu'elle avait lu le nom de
41

de son père. pré, s'était dissipé, et l'arrivée de. son marf '
'Îlg descendirent tous trois directement à la lui avait apporté une diversion eutaire.

vlao et suivirent lentement le bord 1 de la Tout h sa Iole Intime de mère<.et

met, en examinant les proprlétés devant le*e elle se laissaitall au bonfieu vre Aný

4uelles Ils Passaient: Musette et la ü1ga1e. tQurOe d!affection,. et en ce nifflent tala

Zes F»;vetteg, ai somptueuses avec leur dô- que la mélaneoile d1une.l?àreÙrýÜý v46ýtitifienn

me de verre, Jean-Bart, Colibri, Mon' repos, chantait langoureusement, la yoi 'Chu

ffl#44MY toutes flanquées de terrasses et de et douce, du vloloncellý,. a 1 PM àr i

ýý da% puis Les 6rehiàéé8 si êlégantés se perdait délleileusement dans là

iéer fawé 'toute b .lanche ç»t leur haute tion de Cette fille ai; belle que

touffle Colftée Sunýtèlt Pointu qui, du haut avait donnée et elle l'admirait avec

de è& double balustrade, domine si majeý d'enthousiasme que tout atùre.
týWm@eÉaiMt toute la Elle l'enveloppait de ses rega rd

plage. Ils poursuivirent a -et

Vîhlft hýù leUt promenade, jugeant qiWil était percevait, par cette subtiW pêwýatIù .. n

ébebre trop tôt pour S'arrèter, et Ils &flltk. mères, toui ce dans cette AVIOL",

Tent devant Les Tamaris, récemment loués aussi Cýére 'Que èo=üe, dont Il lu
le ýpliiè bénes femmes de la galgon, que toutes les commu a éntýjý-

#àr:.Une de pen se mu'

"4évèle lei deux belle% villas jumelles rAi. son esprit.
les Gýa1et9, L Me Tout à COUP, elle Maréel qui 8VIA,

Om et Cyrano, devant -le,

011M -ÙIUWUe, avec la statue Jeté -les yeux du:ýcôté du boulevûrd <le

de I'Ôvëque WHIPPOne IlenQuant lyacCès de Mer, . les détourner > àubit4pierit elv

la tén*àWg, La Vioie et YAvant-Garàe deux temps wrune pudiqzW rougeur 'Col ralt

ilý:~ eê ebtlet$ qui É',ont d aýitré' mérite JoueO

-«Uë dét» MIS dô,"ne dé là plage et les pl ê_ Là. mère dirigea a lion tour les r,
eurffimm.du Coquette% et des soinptUeuMd reXt&IeUr:êt:éllè: reéomtft Celui es UM

:1ýý 4épùli ont dm létmé* ffle, a

D-'*Uàrent ÀUW lUnWat 'odimiphbiSe::4ùiiii premie -seéoùm e

vils1têrent grace à la complaisance des:gàt. Petit: bimé.:

dteqi&let lW,'rý t:toüt doudeffient par lie ý Lui àUW tMt»dt: "'Pim.

emblable a cele, ýûî. ýgÊrwi-
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1ýÈ saisi par un tel trouble qu ýen P& blesse de ses traits. -Mais elle fut en même

ýýani sûr la. terrasse, Il heurta du pied temps encore mieux convaincue de la réa-

de la Jeune fille appuyée- sur la lité -de O'qu'elle avait découvert car elle

41imtrade et qu'il dut s'excuser de se mal- constata avec quelle Persistance,êmue Hu-

la ramassant, ce:qui parut met- bert qui ne se savait pas observé,, se c=ý

tre le comble à son bouleversement. plaisait dans la contemplation, de Mare elle.

9pe se PaSsait-Il donc pour que Marcelle 1 lis, ne s'étaient vus Pourtant qu'un - inv.

lue JeUne' homtne,'au'méme Instant, à la tant polir, la première fol L'amour.pou-,

ýýue l'un de l'autre, eussent été pris ainsi d'un vait-il donc se déterminer si promptementet

nOtlVement de Yàme? er en même temps deux jeunes gens

,IàereePtIOU maternelle de Mme D -là complètement étrangers l'un hran-

Intze en évell ne pouvait se tromper. tre

ble ne pouvait être, de part et d7au- Cette réflexion, malgré ce qu'elle avait per.
trou

tre, t se demander
î- 7"Wý[ne Manifestation (Tamour. eu, la fi si elle ne Re trompait

ànut Subitement déclaré alors?,.. pasý et le soir, tandis qu'elle y pensait, eneo;.

OÔUp de foudre! re, elle se dit,

Poul' s'en assurer, Mme Darsy dit à sa, ýNon Marcelle a roue paree qWelle 'a

te'I' l4ât, &"ro4ue eubert se fut élowné, winstal- reconnu ce ý Jeune homme et Que ME tegar",

l'autre bout la terra 1 ont rencontrés avec les siens.
de 

sse, 
seul 

a une 
se

table le lendemain matin, à l'heure du Wjjý
Qui Venait d'ètre libre. Male

le Jeune homme de l'auto de ce tandis Que Mule Daray attendait a& fille qui..

se déshabillait dans la cabinel D&M
wel

demanda Marcelle. étant demeuré à la malfion pour répondre a

qui Vient d'arriver et qui a jait une lettre Wafftires qu'l'il venait de veSv.»tri

ombrelle. 
-elle causa quelques instants avec. le bal-

oui - ça se fflt. gnenr qni venait ûlacel 'en, -les eoyant

'il en , I)rmiDUça-at me arriver.

mensonge, prouvi à sa mère ..- Eh ý:bieu! aveàýV0Us beauCOUP de: bM4

oint rompée.gmurs?-lul 
demanda-t-ellé avoc btea"illag-ll'

pas la quèstionùerýdâ,ýitita- ce.

inaIR elle l'observa de plus -Oui, madame, ze Wal pas à me, plsiùdm

_réPondJtý BaPtWeeý7«MtOut. dÙ M01hent que

'üêý4i14gea pas ûn Multustantleg eai Vhonfflur de baigner

ebý OÙ Hubert s'était ggm;:Veù -Vraiment?. w.--w-Ot eh süerîa#t_ý!&l- më»'

bÜ.le'fàlre dé la fe*W la plus de Marcelle.

tOu inýýdeptiblÉment la -La plus.zolle zeune fille de la. plaw-

vous ne savez pas comment ourappellO 4e&,ý

ý4Z,1 el votre deiËoigelle?
IL, VOulint voir mieux wyelle lie -= ý 1 'Occffinent?, .

en ce rapide Passage celui Qui : -» ýll,, ..
, t une : bene ilýII)r"çc 'sur $a l'appelle ii: réine de la,

elle le mete bien I... Bilé Wt: fdý1

-lie ý.P on., 9 su:, que eétait, moi qui-W bM-ý

sang que pereonne » gnait: on: a:»Uýbéý à,ý»

M 
wa.

Il ma questionné. il%
ndtë, ïk but çmeuo.

luillo 1ý1-1t Mus se _l amusant L Que Vqüwý aýt-ow-de-.

Mutüir perlé, une einuiëeO -comment votre dewolsell 1 0 Semilâe. lý
'Wervànt comme pour fflgrqIe ' r '; . . se

4M le vent diýr«ug"lt Urj, où elle

le jetiné i,6tbmelilgi %la. ul:"Us
-Des baignel...

fort grand %e; 1ýM Étieur zeý , iené. Iftis » ibw.iùwbwn ýPMdé

Wal MqUe àt:mt:semwlelte

wPPAUW. Oulwe ,fi "ômmâlt que ze baignais une zolle -diomwolle,ý.et q"* -

te Mn ýýâ. M n6. Éff;1elën. sa" .1sP»:daVantaPý



._IýeS jeunes gens (lu1 ont une auto, -peut. Marcelle, avait éprouvé un te trou4Jý,

gtre?-Inglnua Mme DarsY. avait lui-même manifesté, à S'a vue uîý

1. non... -ze les connais, ceux-là, Ce émoi!...

sont des zeunes ens trop. comme Il f aut... M. Darsay serrait la main d7Hubert

Et puis eux Wünt pas besoin de demander; dant que M. «Estrangis, achevant la Pti

lis vous, connaissent. 
sentation, (lisait.

nous ne les connaissons pas! -M. etý Mme Darsy et Mlle Xgrcellg-

-- Uest facile de savoir le nom des étran- -Je guis. enchanté, monsieur

%ersýpuisqu1on les met dans le zournal. père de Marcelle.

--m-elén justel..:. -j'ai beaucoup entendu parler de Y_

-Il y ee a môme un de ces zeunes zens par 1 M. d'Estrangis,--dit le jeu1ýe vieqppt-

qui doit avoir quelque zose pour votre de- après s7étYe profondément incllne

moiselle; ze'ne-crois pas me tromper... C'est Mme Darsy et sa elle,-et je me, suýs r,

hL -Hubert,, un zeune homme très sic qui reste contré déjà aýyec vous dimanche, dans, 14L TM

au Grand HOtel... 
de Paris, au moment où ce pauvre péÙtý

-Hubert?... Comment est-il? (ité renversé par ce cheval qperaut.o:4ýe

-- un, zolf, gaeÇon..., très bien., on voit ami avait effrayé.

qù 11 est d7une.bonne famille et qu'il doitêtre .=,En. effet,. je 4i'en. souviens,,= rýPo.1,

rigse... Si vous Pavez remarqué, . il a une M. Darsy,--Cet enfant pas été b

#ëtlte couronne à sa cravate. grièvement, nýest-ceý pas?

)dme Darsy.le reconnut aussitôt, car ce -. Non, une, légère contusiôn', heu

dëtail l'avait frappée. ment. 'Noug sommes retournés le voir

ýU>rcelle sortit à ce de la cabine, Camiers,'01>: UOuý l'avion$: ramené aPVP,ýý

suivie par Annefte qui, comme la veille, por- vident, et il allait tout à fait bleu,

ýtûît le pewnoir. était déjà en train de jouergug, l "Pl

dit la mère Inquiète Mme Darsy,,obsery4ýýle:

malgrés elle, car sans chercher à envimgpr dant «il mae.

l1arVenLtý la Sollicitude maternelle conçoit lus- Elle, l'observa, p4ýý attçýlt.iv" t

tWti'venlént ý des 'apprébensions & 1a décou- pendant le repý0, ýoû Il:. gntý M"ceue l

Verte &un mystère Samour dans le cSur de voisine de droite, tuýLs ffl'ilavait

che Mine »espxeýs, 14 1ïZ11W ý (le Ume dý

-Bt elle: y songeaz Ae nouveau, se Promet- 9isý

tw9ý'dëýquetio=er habilement MarceRe,: et Elle chercheit. à, >,tpFér,,,e

eeffldant ýlorsque ]!occasion Wen préseuta' connus"

elle remit à plus tard. 
ýsatt le timbre de sa yqIýrý'cqmpge pêpiý

ter des accents deVasuý ft(jelemfaent M4

très dans son souvenir, et, elle jýeýý
IV

rien, ou bien peur.de diee, 4g -paoWe,-

te 14 Ju1Uet,-dontý les: Parlmiellis sont si qu'elle cherchait.,

beureux. «Aviter les pétards, les lampions et - Pourtant, ûmepe à, puiez des,ý xi,

les. cohues populakee,-,M.: et Mme Damyet avait dit que son père, le comtW'àe LO

lê#ât gué devalgut dtUer au chalet de, L1Oiý avait quitté

rue de.Londresý chez leurs de Ple6%is-lefý-Tours,. pour .,41er,. ;;ý,r

amis «Estrangls qui depuis .cinq âne .pas- mère et sa soeur, e4

Ûdieut la saison & Parw"plage. Aucune. erreur W41 ýô"ýL1ee

Queue ne fut Pas la surprise de la mère Et elýoWtýýlui, -le M&te (ýhrimUau de,

_J
d6ý:J4«rS1le en. trouvaut chez ses amis ce 4W, Jýaéacds ýê la, -vie 1

jeune ilomme qui la préoccupait et en enten- l'on evax: rqRffltrý A.., P<gzl

:&M a, O>, ýS« 
. . 1 .

ent Mý e»mra»oo. ri et IL
avait fallu,--coincidence

e<,em4*oÀ mm amý, ie vicomte e Lonmé, se, m lu qUnple accident et ý1UMn ýM

de lul taire l'h«mur do et> 4é charitA e

pr*1A
Lui 1... ce _Jewwý toume enpréftuce duqu& JJý ýavidt fa»ý AMcom qqe,. cO:ý*
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Là REM, DE IA: PLAGe

4w(ýý se cousacràt en retrouvant D'ailleurs, Mine Darsy ne fme bOmatpas à

Jeu1ýè.'hOmme à la, table de M. «Estran- étudier, A: ce point de vue nouveau, le jeune

vicomte de Longpré.

ce 
du 

Elle 

se 
Bo

2,,,,P4ËýDuvenlrA douloureux la présen 
u lait peu, A vrai dire, qu'il eùt

comte de 1'ongpré -veiner éprouvé ou non ce coup de foudre, et qu'il.se

dffil$ l'eAýiIt de Mme Dairsy? fiftt spontanément éprIs Wune passion plus

Un Passé lointain, enseveli dans les bru. ou moins tendre, plus Du moins folle pour sa

'ýý 1 des années de jeunesse, un passé d'hn- fille.

'ýýtiOn pour la fierté de celle qui était née Sm examen minutieux, éclairé par lapers-

4e'pý%tà 49es, venait «être tiré tout à coup picacité'dont la nature parait avoir orà1naI-ý

0 Î; >où elle aurait voulu le voir dispa- renient doué la mère, se portait aussi kr,

jamais si son juste ressentiment ne Morcelle.luire

gravé. 
Hubert, d'une Irréprochable correction, en

Plus qu'un rapprochement fortuit homme du monde ahsolument parfalt, s,était

et 1, de S'opérer entre Hubert deLong- montré auprès de sa Jolie voisine de . Éem-,

a fataille DarSyý plus qu'une de cee pressement le plus aimable et le plus,,,% ta.

zêlotlor,8 éè cieux, et certainement Il y avait la ý"Us'ûn'e'

toutes (le etteonstanffl qùe et

téÙt Insu, là vie au bord de la mer, manifestation d7amour qu'une Preuve de gai

lanterle de bon ton (lui est le iabli

1pý qui' ]l'ayRut que la durée de la saloon, sont 
plus env e

dnim la reprise de l'existence pari. apanage des qualités chevaléré gques de n6w

et âOi9 la récupération du eercleha- fre racf.

de 
Il était causeur brillant et sphltuël, et ý6

D«reiàt9lèt dés amig.
dit eai mant le jeune vicomte amabilité, fruit O!une éducation suPë4k1rêý

nv&lt -demandé à être pré- passée à l'état d'habitude,. devait >

etmâe Darsy. mème auprès dé toutes les femmes.

'4rès Pkecueil qui venait delui Quant à MRrcelle, sa mkre'

Étre:, que ce. moment (lu'elle s'était mm doute op
qÈt 'n6 poafflt

céllee il promptement alarmée en julettant
du cm 4tý pèré, dé !vit. 

le

*w lël.wattûe compte Sune secOte émoltýoj lllnS=at qui

av ait u n mo

ët a*021ses. 
ment

-jeulle s'était retrouvée en -piMMS de M. de.

nt ainsi de cýèà,W Pré.
Elle le voyait bien ce moment,. et 1 : 1 «gt

pM la pt4Oý .1 1 ý ý ... 1.
&1défit 'que a, de son c*Aý élié: be Mt latà*

iié, dÊmilïult , lave pretbe àùÏ -éMtràùný jýé Xme DIýr$y, ne

âîb1ý le éiArs de la réelimtéiii'irM igalàdiýf dé. ce W , g

vassa, dajM le salon dé walgré elle seo ;ýàtimentO iMpluil , titImêîý

éaterkâ et 'à taire ùü ié manifesteraient blene boi ion4t-ce que 40

téùtýà ýduP, la fa0on la plus fugitive, ét rân vwantdý

la, ûk"e les

,à cauW# de Martel Et Pourtant, maigm eotté cofieaÜlflo, nl;'

M ée:tmoonnelbënt, Mifié y nC,ý'

illie, maiW r*tWidt rait geânielér dé

ýt,'HUbêftLaê týýkeý et

>WêUë un twili _eet q;à la poMbIlité etýjjUbeýýt, dé

'Été, la cal."e de M dématche > Pm: iýaft"gfflnt, lëlle s'était dïý r'MâU njé'htýý

U"ýéêné ête , b4ët capable :.,-Nôhi Un màXlage entre' enx ne Peut se

I'W' el,4@ tm&em ýMtiniefits;, "ilg faire I.. ý JÉZQüls M'arée4le 'àieouse-ra ler üjË

§ , , l: . . de 0 ris
dans rM1ùý ýi-6é-1ffté, Po ton- b tian de'imor.61ý. y É

ý,Z»Ztèw affld brugque, aumi. son- tre. nous. e«t Quand, se-*

14attendS, U coup de fovAre yrais y.. user toutew njW,ý fôe-eèý jë jet, ï#eri,

>O' de ou de
le unienl...
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Màls la mère, qui pensait être prudente et Et cest -du méme top dégagé que 80

visée, ne se contenterait :pas d!avoir Consý lui râpondit-

taté que rien encore n'avait eu lieu qui fÛt -C'est ce qui se fait fréquemment elit.M

dé nature à faillé concevoir à MarCelle cet gens i du même mçode.., Dans lebut d 'ét.re

aiment qu'elle ;edoutalt. autorisé à suivre les relations si fragileinleut,

Slle Ère: disait qu 1 111 est plus aisé et plus sùr établies au hasard d'une rencontre de, pl.à:99Pekýýý

dé . lýré#,eiiir que d'avoir ensuite à défendre afin de s'y. faire une société agréable.

ýet à combattre. -C'est ce que J'ai peesé.

Le ýcèeue''et le cerveau ne sont-ils pas Som- Et tout se berna là,

Mais le lendemain, 
de

biables ÉLuié autres organes de notre humaine _plus en plus., asààil"

organisation? Et, en matière de sontlj]àent, lie par ses préoccupations, Mme Darsy-

co-Tne dans les maladies, n'est-il pas préfé- na avec sa fille l'entretien au point qu7e)1ý,'

eliblé dlappliquer la méthode préventive plu- désirait.

tôt que d'être obligé d!avoir ensuite recours Elle fut ýsatisfaite d'abord, lorsquIl

à la' thérapeutique et parfois A la cruelle question de la soirée chez les Estranrls,

dhirurgle? 
voir que Marcelle ne. parla pas, d7elle-raé

M de M.. de Longpr(ý, 11 Wavait

il fallait, en s'y prenant sans retar

hfàrSlle en garde contre elle ment sur:elle aucune imprfflion;, elle'n'iýt8,
du moins, que superfLeielle.

ýýer cPýatré 'les faiblesses de la nature et de
Puis, dans la m4ttuée, surla Plaýe-

gon oee,.,côntre les défaillances de la raison.
qWelles fslBalQ1ýt de, la, deUteUý ý!&PA

Il fallait, pendant qu'ilen était temps encore, 
P

en e,, . attendant l'heuXe dp elle p.

dé - 'lier sans qu'elle «n .aperçut de 'ce bin

Qin de cette Cavatine de .34ffle que-.
Ptine omme et empt-elier de concevoir à.

ià avait JQuée, de mémoire, chez Mmý d7nstr
Sdn égard serLtImenis qWil serait Capable

gis et de cette soiWte.de.»e thowen qui
lnàplrér, avait valu de telles ýý lQns. et à ce,

Mine Darsy.sbligea IL g.*a-
pog. elle dit auss1Jý quelqlýes niots (je U,

son mari, non polnt-pýur lui dom- LOýi9prù, ýaé'
qner:'ées li OceilpatiQU9, car elle iWýf
jawaü - aveu du Mlle

seçrýt douloureux dont

le 
plus amusante$ eamsenni, r*ee8

îýV tant lméiËer et dont la ý blessure' sy sur le voyage dýupréuldent 4oubot

ùiý«triiitÊtaent cleà ri de se rou- 
bot

*tt tout à coup. 
drew, Çt sýýF »M expilisie

tioýs; et'e4e Insinua bgJËPQ=t,ý
'elle VôUlitit seulement se, reneeigner,,et -je ne .s&lg pas 1 si je nie tromp

que, le crois que,

renü-es ýux LoN a et ,que MfLrrelle, les ayant
aïfâýbra" fut retleée dans

elle iù, àemam,

-Tu avais 'é.nýten,âgParler da ce jeune Xa1Týile avait é1ý J4ýJ1ýql#,1re Jýýq
le le)14,e

-JA, ýQUW»M1» 2M:,,40M. certainenwnt;- perspeétivié "6ýq. yplr.::,epousýz fflý Rj»

me, emie pas me rait sùl'ement,

tromper 'en, affir»4ýwt.,qç»: le. e=te de..1,Mgý nýea, étalt>riej;bi"et .là 

Pré, qur

règ ýmMtantS veowes dg4Oý la aïa- -4e ýPý0O ý,P1qf

reffle, est ýALý,OentAPA maisemh t
it

banque PlEiUrY. IIOUSR«U.et CW,,. rue Margelle plent q1ý,unëýp»t4e ýg1û4e

P,. Parla.

comptlis daw quelle, bàênüm, M

1,4w;é avait
Ji i 'î -,

mus

.mp«rtàuzë.



LA BEW DE LA PLAGE
ey rencontra avec Marthe, et taudis

ý,411êà1e eétait proposé, se mit, à PrOPOR de 
que sa

'eÀ"Pr'DJet: de mariage imaginé pour les besoins mère causait avec Mme d7Estrangis,: elle

"'cause, à malmener assez vertemen; ces glissa habilement une question au sujet de

jeunes gens de l'aristocratie qui mettent un M. de Longpré.

Otre'idamm la corbeille de noces et qui ne sont -C'était la première fois que vous le re-

Das' taillés Pour faire de bons maris, ParCe ceviez depuis que vous ètes lel?--demanda-

que leur: éducation et -la 'liberté dont Ils out t-elle.

joui les ont blasés avant , -La première fois,-répondit Ml1ý d!Es-

1%eure ý et rendus sceptiques. trangts.-M. de Longpré a rencontré pèreI

JeUDes gêns, avec leurs habitudes de la terrasse du Grand Hôtel et il paraltqu'il

9eMle0f sont des compagnons bien peu assi- uestionilé sur vos Parents qu'il. avait re.

auprès de leurs femmes. marqués; alors, comme Il a dit que Père

ta ]E'IA"ne voudrait pas, quant à elle, voir vous connaissait et que vous deviez ý.dîner

Iule ý ainsi marlée. chez nous, il a demandé A être pig$epté à

Manelle avait pour sa mère une affection vos parents et pèrel'a invité exprès pour

trop resPeetueuse pour la contredire, mals cela 9

daps ýsa tête ses réflexions, et en Et comme Marcelle demeurait sQnpu9e,ý

uvait ne sl'apercevant môme pas, tant elle Wab-
de, Longpré, . elle lie. Po

sorbait dans seg,:PenSéefi nouvelles, (le l'ad-
et une et facheuse opinion,

Elle, ent ce miration générale dont elle était, l'objet
,avait envisagé d'abord uniquem

e 'IL Mère lui avait dit au sujet de soli dans cette salle de.bal, Marthe. gjoutký

Uftehe eEtrangts, et c'est en pensant _Pèýre est très bien avec le vicomte dg

(ýewçJ et ý de Longpré, le père de M.ý.Hubert,ý.,et cleýt:lg

mariage,,qui était possible en
qui doit être mon premier témoin.einon »a.ý

'«Olle appliquait son jugement à M.
riage qui sera, annoncé dès natre-rentréïa, à

Ue'!IUI semblait, pas, que ce je 1 une Paris.

"qu' 
Cette nouvelle soulagea le Mur de, r4diý7,

1 avet. ývU, Pl: bon. et, si, compa-

iutott4ne, pùt avoir .le cSur rable jeune fille d'un poids Immense

et i,&iné scepti4ue, ef si réellement ý il L'amour, qui était A la porte,> Pogéttý# a

ôa instant, même en elle..
de demAnaer, la, m»iu. de

Elle se sentait si exquisement. tfflblépqu
'e, c:09 qUm:ýýai»w loyauté 

ýç . .
gyeccette, , «

avaitý vu briller, daies ce fut en quelque erte 'mechina.ke

qu'elle _ýdemanda:
Iditè de $M. regarde -QUI épouffl'-vous. donc?,

-ageUne
-Le ffle de X de

ýwère -- ... . - ,
dit..Marthe

l'é1Ow4er-ý î Elle
-Tous mes compliments.

mais Profonde-
-M. de. DýqciZ est un ýam1.. d!e«QýUS

cette manifestation de - 1
p.èyý et Mt d40dé depuis

uni lapiè-
prë aprait déj4 elk3leu sLAdr1e»ý

mon flancé, navait pas été empoche, pfiellà

longue pwadl)eet ensg4tel p,«I<laI:mort 4ôýSa
lowaute 

>

Mtw ai )»ère.: ,, ... -'.

Et Mart#e &Jouta

«9d$

tive de sa mère prod vous.m;lrier,?,,
la fft,

1-su me homme, etý elle me tJýPUffle RUXýOe,

ue eulng 'gr de, ý.XAX- par rintonation ,Preeque

V(ffl Q0ý,ý,eZ We, »A Lýe,

,Qqi ravigetgate
#t1'1ýM1ee bal dent44torqlg çut"4eu

ýf JÉle de plus en plus remuîe0,paý1 la

verte de cet awoUrýqui



instant seulement de pénétrer détinitivemellt elle ne le reÙccùtrait Pas, une exaspératior,

en son cSur. 
-pl*mière douleur causée par l'amour,--at"

ous a donc rien fait tisait à peine allumé en eem

-M. de Longpré ne v encore le feu

cýomprendre?-questionna encore Mlle WE13- veines.

trangis. 
Alors, dans ses longues et caPtivantee W&

ait-il à me faire com- ditattons, elle se rappelait tout ce qui 10 '

-Non... rien... Qu'av rétaIt maintenant dý"s
prendre? concernait; elle interP actes. Elle comprenal,

-Vous manquez de confiance envers moi, leur sens réel tous Ses

Marcelle, car je sais bien ce que mère a dit qu'il avait agi comme il l'avait fait $Oes

lorsqu'elle sesi proposée de placer M. Hubert pimpulsion Irrésistible de son amour,, et -Ollé

à Oté de vous à table... Vrai?_ Il DevOus rapportait à ses tendres sentiments

a rien dit?... 
qu'aux plus insignifiants de ses acetefflis.

-Je vous assure... Puis, elle pensait à ce que sa mère lui

-Cependant, s'il a voulu être présenté à avait dit au sujet de M. de Long-pré.

tos parents, c'est à cause de vous... J'en suis Avait-elle deviné l'amour «Hubert lOrs-

sùre... C'est «n'il vous aime?... qu'elle ignorait encore ellý-_même?...

-Moi 1... 
sa mère n7avait-elle parlé de ce prétentic,

Et comme Marcelle avait PAU tout à coup: projet de mariage du jeune vicomte a '
-- Vous voYez bien que vous l'aimez aussi, Marthe que pour la sonder à son Inseu '0

-- ajouta Marthe vivement. pour se rendre compte de l'état de 00

-Non._ Je ne sais pas- Je ne crois pas... cSur?...

Ca ne fie peut pas... Nous le connaissons à mais alors, S'il en était aine si sa

Cyest lit première fois que nous nous lui avait parlé de cette façon fAchfflé',

meontrons avec lui... M, de LcnOrë, ce ne pouvait être, que P,

ýII tèen faut pas davantage à l'amour, l'amener à prendre sa défense et PO UË

:ma bonne Marcelle, et rien qu'à vous voir, nir 1 1 a confideilm de ce Reeret d'amOur

je, OUI8 8lire de ne pas me tromper en vous perspicacitè avait Prél»aWmmèÙt ý Pre

affirmant que vousllaimez 9 Oui, évidemment ce De OÙva1ý: Otre<

Mmàé Daroy et Mine d'Estrangis, en se cela

rapprochant de leurs fflies, Interrompirent Et mgreelle, toute JoyéftBeý né so .n 1 gea

eet èntrétien. dès lors qu'à aùliàhéét à: 99 lièWë le:

le soir, la nuit même, car elle ne mLêre, r1neffable dffl-d*iýtte «elle

dormIt que Wun sommeil agité et entrecoupé, de -faire en elle-méiýàe.

le lendemain, les jours suivants encore, Elle wy les

]bXýelle.comprftbien, IL ce qui se passait en quellé aménerait e gm 1êvý& pour la

eUeý quune métamorphose complète venait et Intime confidéncA, mais

de 8, .opérer en tout son être. tomba au môment méine wene sait

effi=e l'épanouissement de toutes cuter.

la'. tamth affi-etIves jusqu'alors concen- L'âM-«r,ý dom les amew les Pins. In,

U*M daiw le fonà de son cSur et en quelque comme . dinï lés eSurs les plus

sorte lgiiorém. plait dans le myotëre; Il trouvé dfitÉ

eétait un trouble délic4eux, un émoi Inces- cret de VR-me oft Il bfriftlè un alime«t et

ohnt, semblable Acelui d'une Ivresse divine-, forcés »oldvelleff. Il grandit danis le

c'était lm sentiment Plus raffinê et plus In- Jalousement gardé, dans les =&Mations

tbue dé où-pudeur lnottneUve'(Iùl s'éveillait, fondes dans les longues et solitaires

la. précecilpait et qui l'agitait

Sa pensé e se représentait sans Mm -ce il 'Valait m1ýUX, crafilieurs, pour tiïtËe"

jMtg homme' «elle avait rencontré, êt. elle douée ebtffdencn't4 attendre quë PAW

e it tel ý«ù1iI lui était VOYR ppa= la pré- .,"Rrti pour Pari% chowr lé Mo;kê1ýÈ

mièretois, comme s'il était encoM 66,VÈnt elle serait bleu seule avec cette mé"

àà Yeux; @oÉ'e»r se formait à l'aimer, en qul lui faeildéftit rà"u et lqtd' 1 Î

;Sàbiégoàt- Ji MystétWe attraction qeil.ex- dret 0, demi. dëEt le*:&-Mëté se*

wM: 4!fierdmft à.: Pape"evoir, et comme couiérât aind,



LAMINE DE -LA, PIAGE 36

ýkiýrlIe ne rencontra pas une seule fois superbe mécanisme.

enbert de Longpré. Elle ne J'aperçut ni sur Charles Saint-Aubin et Hubert de Long-

la ýIage, ni dans la rue de Paris où elle fit pré avaient rejoint leurs amis après avoir'

I)Oulta7ât, soit avec sa mère, soit avec sa secouru le petit blessé, et l'auto, Irréprocha-

fe'n'l de chambre, de longues stations de- blement conduit par son jeune propriétaire.

Và"t'les étalages et des visites dans les di- avait disparu dans la rue Saint-Louis, pour

boutiques ý sous des prétextes d'acquisi- stopper au bas de l'escalier de la terrasse du

et de Menues emplettes; elle De le Grand Hôtel.

dllrlt p., davantage à la terrasse du Après un joyeux déjeuner, la troupejoyeu-

OÙ elle avait prié son père de se était repartie de nouveau dans la direc-

nýener entendre la musique la veille de tion du ChAteau qu'elle allait visiter, sepro-

départ. mettant en outre d'assister aux fêtes d'inau-

Celui qu'elle aimait était-il reparti?. guration des Terrains des Sport&

"ette Denlëe, surgie tout à coup dans le Puis, le soir, Ils avaient fllé, à l'exception

de Bon esprit, la fit souffrir, et cette du jeune vicomte qui dlnalt chez M. d'EO-

exalta encore la tendre passion trangis et qui avait para particulièrement

CSur ingénu. heureux de se dérober aux amusements pro-

"ne uvait se faire que M. de Long- jetés.

qui Paris Plage, sans prendre Le surlendemain seulement, Hubert rejoi-

gé d 'I'n8tra-ngis qui l'auraient dit à ses gnit ses amis.

& Les deux jolies Parisiennes ne se trou-
venir saluer son père et sa

valent plus avec eux; Charles Saint-Aubinil avait demandé à être pré-

les avait reconduites à Boulogne, où ýil

e, lýOligDré l'aimait, elle le sentait avait fait charger les accumulateurs de son

Mallitellant, et
bé at4sit il ne se serait pas éloi- auto et en avait emporté de rechange.

la revoir,' sans s'être rap- -Eh bien! ça s'est passé comme tu le vou-

41' elle ý sans lui avoir révélé peut-être igis, bel amoureux? - Interrogea platsam-

41 avait deviné!. . . ment paul Rémier en revoyant son ami --- ý-Tu
,,,,ýOF-r, qu'en,

't(ýYa0rs eoinment se falsait-il qu'on ne le as vu la reine d .e la . plage?... Tu t'es fait

pas? présenter à ffl parents?... TU lui as fa 1 .t

Ný . , 8e - Posant cette question, Marcelle 'J'aveu de cette passion qui s'est décha1ýnée

de nouveau. t à sa vue?.. .

ln#-l inconnu, angoissant et douloureux, subitemen

Yé lit d 
Hubert avait rougi à Ces questions, et gra-

tIDIDIàter en son CSur ses griffes vement Il répondit:

-Ne plaisante pas!... J'aime réellement,elle venait de Connaitre la première

de jalousie, Mlle Darsy 1...

1>11e A ces Jusqu'à quand?
ý7qIt pensé tout à coup -Bah!. . .

ee gens, à ces amis du jeune vi- -Elle n'est pas de celles, je t'assure, que

eYait 'Vus avee lui, le premier Iton puisse cesser Walmer.

tâ,ý auto., et elle avaft pensé surtout -Alors... le mariage? A quand la cerémO-

fe.m-e$ jolies et élégam. nie?-demanda*â son tour, raillant, Charleo

av vues à leur cOté. Sàiut-Aubin.

eaPPrOfondit pas daVantagO Et sans attendre la réponse &Hubert.

,ýtuiralt éM .d'ailleurs, incapable, et 0A -Sais-tu ce que disait Margot en voyant

fut uniquement instinctive., que tu nous làchais?-dit Robert Durval.-

e "hrMýl -et Paul. Rémier étaient en Elle a dit: "Je le connais!... 117 aime toutE

11rew _&UPrès 'de letirg: deux alma- les beautés qu'il rencontre et Il prend teu et

eO ý aU. momfflt de, l'accident: flamme Wun, &eul coup.... Ça lut a déjà prie:

ta rue de paris. lorsqu'il a découvert aux Polies-Berière8 la

qui ne l'a PRO em-

'4'rOgriy' et Margat Milan avaient Petite LOna BarJsfAO11, ce

lie, , elwomtk générale pendant péché de me revenir après iie exode de quel-

t: de la CSfortable voiture ques semaines... Hubert est le MeIlIgur gai-

la forme ffluette et le çon du inonde, malo le plus emballé que je
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connaisse... il se mariera lorsqu'il n'y aura talent à ce spectacle dont la beauté

plus une Jolie femme qui le dispensera de diose semble être toujours nouvelle, et

la lettre de faire-part et de la traditionnelle tes deux, sans être absorbées par leur

cérémonie en robe blanche derrière le suisse templation, songeaient.

-de Saint-Phillpp(ý-du-Roule." -A quoi penses-tu donc?. demand&

-Eh bien!'Margot se trompe, - déclara Mme Darsy, après un assez long silence, A14l

fermement Hubert de Longpré,-J'aime com- moment où le sommet du disque de feu vm.

me je n'ai jamais aimé, et c'est sérieusement nait de disparaltre au fond de l'horizon.

que Je vous le dis: J'épouserai cette ravis- Marcelle hésita un Instant.

sante enfant, car je l'adore! Elle rougit légèrement, puis elle. ré%pý0--nditi

-Bravo!... fit Saint-Aubin.-Le voilà, le -Je cherchals comment je te demandére,

grand amour 1 ... Le voilà bien! ... quelque chose...

-Ne blaguez pas, c'est sérieux! ... -Quoi donc?

-Alors où en es-tu?--demanda Rémier. -A propos de mon mariage.-."

-J'aime... voilà tout! -Ton mariage!... - s'étonna la mère V

-Maïs elle, la jeune fille? ritablement saisie par l'inattendu.

-Est-ce que je sais?... Je crois qu'elle -Oui... Je me demande, quand le MOM .

répondra... Il me semble l'avoir compris. sera venu, comment je m'y prendrai...

-Alors, réellement, tu as le projet de la plutôt comment s'y prendra celui qui a,
demander en mariage? jeté les yeux sur moi.

-Dès que je serai certain d'être agréé, je -Maig... tout simplement, ma chérie,

vous le promets! Mme Darsy avec un enjouement de commar
-Décidément, c'est sérieux! - lit Paul -C'est une drôle de question et une Pr

Rémler. cupation. non moins singulière'... .. TIÙ

-Tout ce qu'il y a de plus sérieux, lui comment cela ne passe, voyons- et lorg
-répondit gravement Hubert. Par lent

la demande en maridge est faite en

Saint-Aubin allait lui poser une question, rente du jeune homme, elle est ordînaite

mais sa légèreté même la lui flt ajourner prévue et l'on s'y attend... et alors

devant la gravité de son ami, et 'le ne fut tout naturel!
que deux jours après qu'il avisa de lui de- 

e,

mander , 
Puis, après une pause silencieuse,

-Alors c'est réellement fini avecMargot, -Qu'est-ce qui te fait donc pensera

du moment que vous vous mariez?... ou bien _demanda la mère.
-Rien,-.ât Marcelle,-A quoi veux-tu..

n'est-ce que la trêve nécessaire? je pense?..., Les Idées viennent sang
-Margat, répondit mélancoliquement de les'cherp-he...

Lonoré, en dépit de la flamme qui Walluma

et S'ételgillt presque aussitôt da A l'instant, la résolution de la je"le»'

garde, -il y a longtemps Z e Z4ýZ venait de se modifier. Elle ýeilaitý.90,ýà

elle, vous le savez bien... Elle a été pour des, préventions élevées par sa mère

moi une amie exquise... M. dé LongpM et elle n'osait pl us lui

-Que vous ahnlez bien! la confidence projetée.' Elle. sui îýaèule"

tourner adroitementla coný, ersation,
-C'est vrûl 1... Mais C'eât fini, et maInte.

Dent surtout... fut question que de ce que l'on feràMit

demain, et Mme DàrsypropMa à sa

l'emmener visiter 31ontreuil où bieÙ
VI

riosltés sont z de nature IL attirer. lit tO

Le 00leil, comme en une couche royale, Dans la matinée de ce -lendemain,

Wenveloppait des nuages de pourpre et Wor, Darsy entroi;t dans la chambre 4o ffwlý

nom un baldaquin Samr, tel un souverain qu'elle croyait encýore,%au lit la t va

plein de majesté qui se sait l'objet de l'admi- et éerivant.

ratl.on,.do en Innombrables sujets.

-Deýlaterrame des Lot», -Mareelle, appuyée répondtt xairrCeêlii

sur la balustrade, et Mme: Darsy, à demi BaW bieu qq'ýQ me 11,a

êbeipdUe dam non délicat rWdng-chair, assis- tre chaque leur...
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Subitement elle rougit, Pent-tree de con- -Noil... rien..,-balbutia Marcelle.

elle Comprit que sa mère venait -Tu vois bien! ...

'sa dernière phrase, encore inachevée: -mais J'ai bien senti ...

« QÙe dirai8-tu si Je t'apprenais (lue Mmi -QUOI

elir. 
11 moi... en y pensant... je voulais te le

ee8 Simples mots fureDt pour lit mère toute dire et Je n'ai Pas Osé...

ute révélation, -Parce que ce Jeune homme t'a Plu.

el' l'egarda sa fille et comprit ce qui se -oui ... il est charmant.. Il a l'air si

484it en elle. 
doux ... si bon ...

-e"reelle,-fit-elle avec un reproche Ca- -Qu'en sais-tu?..» Ni ton père ni moi ne

1IM4 t7Û Ue me dis donc pas tout, à moi?... le connaissons.

Ut eotnMe la jeune fille se taisait' -Ça ne fait rien Ça se sent 1 ...

-'2011 eGeur?... C'est donc pour cela qu'hier -Avec la grande expérience de la vie qu e

M«X tu M'adressais cette question?... iý"[ar-' tu as?. ..- railla ftloiis la mère.

ýêue tu aimes?... 
_11 ny a pas besoin d'expérience ... on.

11L Prit en ses bras, tandis qu'elle Ve- sent bien que ce n'est pas comme les autres...

nait de se lever, et s'asseyant à sa place, elle Tiens,-Poursuivit l'adorable jeune fille qui

Ir sur s'es genoux« 
senhardissait peu à peu en parlant, quand

Vrai ?-deman da-t-elle encore, - tu m'as dit que tu pensais qu'il devait être

tu n'as donc pas confiance el, ta fiancé avec Marthe...

C'est à ton père que tu annonces le -Eh bien?. - -

Cette nOUvelle?... Tu aimes?_ C'est -Ça M'a fait un coup... J'ai souffert I...

'dolic 
-'Mais tu es folle réellement'... Cejeune

susurra timidement Marcelle homme ne t'est rieIli'..

ible, la tête baissée -Cependant... J'ai bien compris_

à Peine percept Ute. -Quoi doUc'ý
elle Se trouvaU surprise en fa

aimef4.ýtu?... 
a demandé à etre présenté à père et

à toi, c'est
se taisait toujours.

M, 
-- cest que son pèrele comte de Long-

que:tu aimes, il faut que l'amour

inàph%... il faut que tu Ries pré, qui s'occupe de vIgnobleS dans la Cha-

tu es aimée... Par qui?... DWIe- rente, est Un client de la banque FISUrY et

t't 
neusseau... et c'est pour cela qu'il a voulu,

'Ce qWune mère n'est pas IR Pre-
ý'C4L9dente, la confl&nte par simple Politesse, profiter de la reneuntre

naturelle de
pour faire la connaissance de ton pý"..- Il

Marcelle, qui est-ce? était. lavitê, avant nous par M.. d!]ýstrangla..

re Ine réPonds pas?-fit tout 'à' SUP

4te:dontieL vou se Modifia étrange- -Non, mère... M. de Longpréa demaikdé

être invité Chez M. d!EstranOCiýland R.&

su (We nous nous y trouverions- C'est

ýeV1ne 1 ... : OU4 Je sais... veux-
It te dise le nom de celui auquel tu Marthe qui me l'a dit...

-Marthe! --- s'êcria Mme Dary.__ý_Tu as

111aeSlle leva Mgètement leBYeux donc parlé avec eUedece jeune.homme?

e. 
-Tu m'avais dit qWil se ý.Inarler

ýe 0 Jýeune homme avec avec elle'..

""trk6 I'Rutre jour Chez Xbled7ggttiM, ''-Ft tu lui as demandé si Cmit vr&i?

-- Non, mére,-dit tranchemelat MarS110*ý

eest. Marthe qni:mla annoncé ROD Marlage

4enwalit, du tout au tout avec Duels, le.fila du. député deQuim-

Mme Dany reprit -
avec, Mý

va 
per, qui a »Journe ceuse de.1w mort -de

-t..:.ý'Tu érois $Ltmerl.,. C'est Mme de Duels.
on lu ne

Pas Ce M. de LongPré. - TU -Ah .... c'est, elle qui VIL dîtý -

Al 
r -Tu ne peux te figur« cdwýé fai été

le peemmie fois. se quàmdl jýâl'Éu: que ta f4tats trompée

ça tue a t'a belaret
0 et pe, mai-the épousait Ce M. de Dudgý..:

il! t'a fait comprendr
ýAIori c'est que tu aimes Mi de, lAbg-
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pré?...-fit Mme Darsy d'une voix altérée. sé distraire de préoccupations el
-Oui... je crois! ... ou plutôt J'en suis prit volait bien loin de la partie, car

sùre... je l'aime ... tait machinalement, prenant si peu 9814,

-Tu l'aimes! ... Ah! malheureuse! ... résultat que la plupart du temps, (lu

Marcelle fut effrayée par l'étrange expres- gagnait, Antoine était obligé de pou

sion de la voix de sa mère, par la métamor- monnaie devant lui avec son rAteau.

phoseque venait de subir son visage. Il aperçut tout à coup M. d'Estrangi8ý,

-Oui, malheureuse,-répéta Mme Darsy, que le père de Marthe fut là depuis qq,,::

-car tu ne sais pas... temps, assistant à la partie, sans y P.

-Si Je savais?. . .- s'écria Marcelle d'une part.

voix déjà pleine d'angoisses. Hubert se leva et se rendit auprès d&

Mme Darsy s'était Interrompue, reculant -Tiens, vous étiez là?-dit M. d'

au moment de laisser échapper la révélation gis.-Vous jouiez?

qui allait jaillir de ses lèvres, et l'interroga- -J'ai joué quelques coups...

tion anxieuse de sa fille ne pouvait l'y ré- -Et vous avez perdu?

soudre. -Non, J'ai gagné... c'est la premIèréý

-Rien... -fit-elle... - Non, je ne peux que ça m'arrive.

pas te le dire... Ou plutôt je ne peux te dire Et aussitôt il demanda, d'une voix

que ceci: Tu ne peux pas aimer M.. de Long- ment altérée:

pré... il faut bannir cet amour de ton cSur -Vous avez revu vos amis, M. et

parce qu'un mariage entre toi et lui est lm- Darsy?

possible... -J'ai vu M. Darsy prendre le tr

-Pourquoi?... mère, dIs-moi... dis-moi, je lundi, et c'est tout.

t'en prie 1 Ils sortirent tous deux.

-Non, je ne puis te le dire... tu dois Alors, dans la salle du Caginoi

avoir confiance en mot ... en ta mère qui ne avaient à traversex et qui était videl

veut que ton bonheur ... Il faut oublier ce moment, le jeune vicomte dIt'avec

jeune homme que, du reste, tu connais à embarras:

peine, que tu n'as vu que deux fois... Il le -Il faut d'abord que je vous prie:

faut tandis qu'il en est temps encore, afin que ser l'incorrection de ce que Je v Iscela te soit moins douloureux... car enfin, (lu ou plutôt du choix du lieu, de7ýetvZ..

moment qu'il ne t'a pas parlé, tu ne peux car J'aurais dù aller vous voir. - 1.

encore l'aimer bien sérieusement... -- Oh ! mon cher ami, A la mer, 1.

Marcelle soupira. l'étiquette et les formes de

-Et lui-méme, tu ne sais pas seulement trangis.

quels sentiments Il éprouve à ton égard... Mais vous avez donc quelque chose.,

s'il t'aimait, Il te l'aurait manifestêl... Donc, rieux à me dire?-ajouta-t-il, frappé

-ne pense plus à lui, ma chérie... Oublie-le, et de l'attitude dNtibert.

puisqu'il le faut! ... -- Oui...- très sérieux...

La jeune fille ne répondit pas. Sa gorge -Ah!.. .

contractée en un spasme douloureux n'au- Et le père de Marthe prit le bras dlli'

rait pu laisser échapper un son. homme et le conduisit sur le ' bon
Elle eut la force cependant de dissimuler la mer, dans la direction du sémZý1

ee ý qu'elle souffrait, et sans tourner la tête -Alors, de quoi s'agIt-il? A.

elle détourna ÉL peine les yeux. -- Xai une question A vous poser'..

Mme Darsy n'Insista pas devant le mutis- tôt un conseil à vous demander,-

me de sa fille qu'elle interpréta dans le sens Hubert,--et un aveu...

ftne doclie résignation, se disant Sailleurs -Au sujèt de... Mlle Darty, n'

que cet amour-une Illusion du cSur peut- Hubert rougit de se voir deviné,

étre-était trop récent pou r être déjà forte- avoua:

ment enraciné dans mon âme. -Oul... Commeiit saveÉ.vousý,

A ce méme moment Hubert de.Lengpré se -Mon cher enfant, ce eest paù

trouvait au Casino, dam la salle de Jeu; Il devin Vous aimez. Marcelle, et

alffltt, mis -à jouer aux petits-chevaux pour mez *depuis quelque temps, tee c
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que vous m'avez de part et d'autre... même monde... et mè-de cet amour me Je dois vous dire que mon ami Darsy aP-delýQlllié de vous
iq présenter à ses parents et
.. ne Vous avez été si joyeux lorsque je vous partient à la môme société que nous par son

ai 1ný1te à, dlner en même temps qu'eux- origine, car Il a droit à la particule. . . Ce

Et souriant avec une paternelle bonhomie: n'est point un secret que je vous révèle, ses

C'est là l'aveu que vous avez à Me amis le savent. Son père, le marquis d'Arsy,

M. d'EstraDgis, - vous Voyez , en le malheur d'être pris dans la déconfi-

pas été diffleile? ture d'une s(xlété dont Il fut le commandi-

feet Vrai... J'aime Mlle Darsy... et je taire, où il laissa tout ce qu'il possédait et

réellement, croyez-le! ... fut déclaré en faillite sous- le nom de Dany,
ýcela ne M'étonne pas... Alors le conseil sans particule, par suite d'une erreur de

'eo"Î' vous Proposez de me demander?... greffe. Il fut rendu responsable, quoiqu'iL

-Eu l'absence de mon père, qui est, corn- n'était que commanditaire, Parce qu'il avait

Ilae voue le savez, à Prétoria, où. Il s'est en- écrit une lettre dans laquelle il faisait acte

gak* dans la nouvelle Gold univer8al extrac- d'administration, et C'üst ce nom de Darsy

11,>4, Je Peu" M'adresser A, mon oncle de Pour- que son fils réhabilite en sacrifiant, jusqu'au

lades, le Médecin de la marine, le frère de dernier sou, le patrimoine de sa mère.. .

ýUa. Mère et inQ" parrain, qui est en retraite cest en quelque sorte par un sentiment d'or-

X)Uukerque... Mais, gueil des plus louables qu'il a gardé ce nom
avant de le prier de

Ite en Ma, faveur une démarche auprès de (lue son père a pour ainsi dire, porté malgré

lui et auquel il a lui-même rendu l'honneur.
'kDaly, Je voudrais savoir si J'ai ' quelque -mais c'est superbe ce que vous m

d'être accueilli.... Si je n'ai pas été e dites

'à' fait Indifférent à Mlle Marcelle... là

el, fait de conseil, vous voulez me -- Je vous le répète, tous les amis ... les

ý ýhELrge1' de sonder les dispositions de sou es- amis Intimes de M. Darsy, le savent ... Donc

prit votre égard?.. . Eh bien! c'est enten- entre vous, tout est parfaitement en rap-

1 port... et si ce mariage doit se faire.., -

a Première occasion, je confesserai à
intellt!Ola.ýma si Jolie petite amie qui Mais n'allons pas si vite ... Je saurai ce que

bien CI surnom de Il Reine de la Pla_ vo us voulez... et bientÔt ...

qu'on lui R, Parait-il, décerne. Que vous êtes bon ! ... s'écria Hubert 1

-- ",,minent vous remercierai-je?... en serrant 'fiévreusement la main de l'ami

_'ýVraIiue11t, déjà. si amoureux? de son père.

I vous le jure... Depuis que je l'ai vue,
Oute t, Pris tout entier... et je l'aiý

je V, Ben
us l'atteste, de l'amour le Plus Ce fut sa fille que M. d'EBtrangls, Chargea

le Plus absolu... au point que je ne deý la délicate nifssion de sonder les dIspoel-

Plus voir la vie sans elle. tions de Marcelle à légard du Jeune vicomte.

CP est aller un peu vite, jeune Marthe alla la voir avec sa mère, une

!-lit M- d!Eotr.angis en arrêtant la après-midi où le vent soufflait en rafale,-

-Et si marc 1, est assez fréquent à Parfs-FlIage, oft
'elle ne vous aime pas?... ce. ýqu

emur est déJà Pri 1 s ?... S'il y a enfin le terrible Il Suroit " a entassé dunes sur duý

que ni vous ni moi ne polivoi, nesý ravis$ant ainsi, chaque année, de non-

velles bandes de territoire à la mer,---à tan-

etait déjà à la pengée de la pos- dis que Mme Daray sentTetenait avec Mme

«Eetrangis, elle dit à son gwýe, qWelle avait

e kt .91r son reye s'anéantir: il avait

(2 r attirée iL part sur la terrasse des Lotua, si
ee' d'une Voliblanche qu'il P 0110u-

bien abrItée Par un élégant wIndow

ne Me dites pas ça... J'eU SOUf- -je comprends pourquoi vous me parliez

Je ne mais pas ce que je fe- J'autre jour de mon mariagel.

Marthe, qui y avait réfiérli depuis que

3>1 du Calin 1_ Voyons, son père lui avait, découvert la tendre passion
e,. amour

- pQëénýent les Choffl_ jDntee la d'Hubert de, LongPré, avait perspicacement

'IV et W votM,,j ' ne vois rien au deviné ce qui devait se passer en elle.

qffl WnyenanSs: belle fortune me Marcelle, Indécise, hésitant, à



40 LA REVUE POPMAIRE

comprendre, l'interrogealt du regard, elle -je lfai. dit à ma mère mais ce In ria

poumulvit: 
est impossible, ma mère me l'a déclaré-.-

-j'avais deviné juste en vous disant que -Impossible! -s'écria Marthe stu

vous aimiez M. Hilbert. -Pourquoi?

La ttnilde jeune fille s'embellit de l'incar- -Ma mère n'a pas voulu me le d1re...

nat qui empourpra aussitôt son visage. y a, parait-il,, une impossibilité ab8ÔIlle"

Marthe lui prit amicalement la main etla Ab! ma bonne Marthe, si vous saviez e

gardant dans la sienne, en s'accoudant au- je suis malheureuse! ...

près d!elle sur la balustrade, elle reprit -Non, mais Il ne faut pas vous

-M. de Lôngprê a vu père hier et Il lui a aller à souffrir... Il faut savoir ce quit

parlé de vous. près votre mère, s'oppose à ce mariage-:

-De Marcelle, heureuse avez-vous parlé à votre père?

et confuse tout ÈL la fois. -Non... pas encore.

-Ont, de vous, car il vous aime. . . et ce -Je ne vois pas d'empiýchement---

que je vous disais était vrai: c'était pour se ne connaissiez pas M. de Longpré aVaut,,

rapprocher de vous, pour vous connaître l'avoir rencontré chez nous, alors lOb

qu'il avait demandé à être présenté à vos ne peut être sérieux, car je n'en vois

côté de la famille, ni du côté d la PQ91.:
parents... je ne m'étais pas trompée... Il a

questionné père à votre sujet, car Il voudrait vous vous convenez sous tous les ra

savoir quel accueil Vous feriez kla demande -Mais puisque ma mère dit..

que ses parents présenteraient en son nom... -Votre luère fera connaître sang (1

Voulez-vous que je vous dise tout ? - votre père les raigons qui d'après elle<

poursuivlt Marthe d'Estrangis qui pénétrait posent à ce mariage et M. Darsy déci

la pensée de son amie.-Père m'a chargée de Quand il saura que vous aimez, Il fà

-vous Interroger pour savoir si vous autorisez qu'il y eut un empéellement Joliment

M. de Longpré à vous demander en ma- pour qu'il ne donnât pas son couse

Mage. 
Laissez-moi Vous donner un conseil-

Voyons... interrogez-vous!... - fit en- cinq ans de plus que vous-, je suis une

câe Mlle d'Estrangi's, 4yant que Marcelle amie Par conséquent et 'J'ai UE peu

mais ne comp ant pas rienee...
demeurait Interdite, ren

qu'elle souffrait Jntérleurement.-Vous aimez Parlez-en A votre père dèg qùlll.r,

M. de Longpré, c'est certain... Voilà les ma- venu... M. Durs-Y revient samedi,

riages comme J'aime, ceux que periiionne n'a pas?

préparés pour voue, ceux qui se sont déel- -Oui... Mais ma mère...

dés d7eux-mAines, à l'improviste, et qui ont -Attendez- il y a un moyen.. .- M

fait naitre l'amour en une seule rencontre... Rimez M. de Longpré?

C'e6t comme moi avec Adrien de Ducis, je -De toute mon àme 1. .

l'ai connu à Brest, Il 'y a deux ans, quand -Voilà ce que Je vails dire à pW-

nous gommes allés voir l'escadre 'i-ùosë ... et qu'il ll"none»e à M. Hubert..

tout de outte noua nous sommes Rimés ... ýqGn... - intervint VI

"Alors qu'allez-vous répondre?... Vous ne jeune fille épouvantée.-Ma mère...

connaissez pasla 'famille de M ilubert?,». -Laissez-mol faire, ma chère Ma

M. de Longpré est Sexcëllente, noblesse et Il Interrompit de nouveau Mlle Sust

riébe, ce -qui n'est >înais désagréa- Xignore font ce que vous Venez ÙW

Hubert est très aimable, joil gar- Cet obstacle que voire mère voit:'i£'

parlgien dans 11rune et je croiS qWil riage, clegt eotnnle si vo ue nee mýen

-Èýa uh excellent mari... Il a l'air de vous parlé... Ce n'est pas ça, en tout.1ca 49
.,adorer, 'traprès ce que dit père... vous empéchera &a1wer M.

Vouis, vous l'Rimez... ý Xen suis ofte, bien -Oh 1 non. le sous que Je ilaw

quevoug:ne me rayez pas encère aeoué. gré tout!

3e. l'aime, ..- balbu.tW Karcelle -le sais ce ý1;1ïe coeât... 0

dýdnë wix à peine IntellWble. paW pour eaimwe 1 il

Et eDe ajouta, plus bas encore di e«t p oë- que toe :iéo' èmpé,ohementd 1

Mliom parý le tùaladie et par là
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ýn*ýe n'ont fait que me porter à ralmer da- de se rencontrer avec Mme Darsy et vous à
vari

ý. ge- Ayez donc confiance malgré tout... la table de votre ami commun, M. d'Estran-
..... .: OU8 croyeýz?.'..-fit l'adorable Jeune gis.

déjà rep 1 rime par cette fragile espérance En prononçant cette dernière phrase, l'an-
le médecin de la marine s'était assis, obé-

Ur accueille avec tant d'ehthou- cien
issant à l'invitation que le père de Marcelle

-'J'en BUIS aür, ça s'arrangera... Donc je lui adressait d'un geste.

"" "a"' rien... Je sais que vous aimez M. de -si mon neveu a recherché la présenta-

qLQuglýM et Ça Suffit... Je l'ai deviné Plutôt tjoia dont M. d'Estrangis a bien voulu se

VOUS 110 me l'avez appris... Le reste charger) c'est parce qu'il avait déjà rencontré

Mlle Darsy avec sa mère et, je crois, aussi
avec vous, et parce qu

-AlorO, clWallez-vous faire? 'Il était épris depuis

.("eht lui qui, après que père lui aura ce moment-là de tendres sentiments qui se

sa demande... et'alors tout War- sont développés depuis en lui A mesure qu'il

J'en guis certain. l'a mieux connue... et... voyons... Je vaýs

11fiante en son amie, S'était droit au but çar Je suis plutôt embarrassé
elle, Co

reereudre Par la plus douce joie, cette par cette démarche, nouvelle pour moi...

qui' depuis deux jours, avait fait place mais que J'ai promis à Ilubert de faire au-

e".:' à une Peine Immense; et lorsqu'elle près de vous, en l'absence de son père, qui se

IeR Lotue, quelques Instants après, elle trouve, comme vous le savez, dans le Trans.

Marthe raal.,,. et je viens vous demander, monsieur,

,,,,,rafferrale par le baiser que

lu' et par ses regards dans lesquels au nom de mon beau-frère, le comte de Long-

t là plus tendre exhortation. pré, et au mien la main de mademoiselle vo-

tre fille pour le vicomte de Longpré.

Vil M. de Pourtades souf fia presque après cet.

te tirade.
e suivant, tandis que M. Darsy

à Pa 
La demande qui venait de lui être faite ne,

rIS-plage, raulin lui apporta S'rprit point M. Daray, non seul(-Jnent parce
q1ý'1n 'visiteur venait de remettre It dès les premiers mots, inais

qu'il la pressent

aq1n .elle il lut surtout. parce qu7il avait déjà su lire danjB

100 yeux et sur le visage de Mareelle, dont il

DE POURTADES attendait chaque jour la tendre confidence.

-Je suis très honoré, monsieur, (le la te-

il la Ugion rhonneur, cherche de M. de Longpré, - répondit-il

Paternelle émOtion;-Je ferai part

de la rBiat avec.une vous tùe:
MMe Da $y de la demande que

et faites l'honneur de m'adresser, et neu,% co .tî-ý

sulterois notre fille.
4ve J«M.Bal.% £>nnkerque.

id. de Fourtades. se levait i»X<ýruiý ;.se.

son, valét de chambre, retirerpaI8 M. Darsy lui tendW,4'1ùý

It aucunement de recevoir, -- je n'ai pas encore l'honneur.

Sune peroonne quil ne trele comte de ý lýongPrè,__lui dit-il,- si. Co

71 1 r ]»Métra dans, le, n1estpour avoir vu.eoii noradang.les.wmpt":
courants de la maison: de, ba-4qUe dont: je ou'1,0,,.

de des, deviné, lé. jour Oý Je raï,
eil ro&tplm e, une J'avais

la ýwt?" -mon, ami .«Fstrangl,4 le iùtL.Utioý'a
1eý:.MM vu .chez

et Èyae de Votre neveu...

nýr -,'Rt-U t»Ut de »Ulte,-Je VOUS -11 ne elappartient pu de faire à élos-

lmmê ce -. dit à ce moment, l'gneien médecin de la

.ffiaiement, qiie ge,

vous a marIn»,-ý-MaIS je, me fi. s: ni devoir de dire

une le-ýgllltA5 deyluegiature.- que lemlili est venU.me trouva. à D"ker- .

ýe comte de X,=OT6 ýt que pour me la. eünAence, .ale son

M amour, Je 
r la

Ueut ÉL'Iluboi t , qu . a ýyAI ýoxS ene Interrogé 1 su

ýi1QC4811iý reCýý , ar: 8incérItèýetAü solidité de ses sentiments,.
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il m'a parlé de Mlle Darsy en des termes tels était Impossible et dont les regards heure 4-

que je ne suis pas étonné de savoir qu'il semblaient lui dire:

l'aime et que je vous félicite, monsieur, d'a- -Tu vois, mère, qu'il nýy a aucun

voir une fille aussi parfaite, aussi jolie et chement, puisque père veut bien!

aussi charmante. Et embrassant encore une fois son

En disant ces mots, M. de Pourtades serra qui venait de lui donner une telle joie,

avec une cordialité qui ne manquait pas de celle dit.

correction la main de M. Darsy qu'il n'avait -Oh! que Je suis heureuse! ...

pas abandonnée et il ajouta: Puis, passant dans les bras de sa mère,

-Mon neveu attendra avec -une bien I& laçant son côti à son tour, elle ajouta a

gitime impatience la réponse que vous vou- une Ineffable expression de joie et de

drez bien lui donner... et je suis heureux dresse:

pour ma part d'avoir eu l'honneur, en rem- -Oui... bien heureuse! ...

plaçant mon beau-frère, de faire votre cou- -Alors, voyons!...-fit M. Darsy'qu!Pe

naIssanee. tageait le bonheur de son enfant,-Je

-Je suis moi-mème très honoré, monsieur, eas besoin, à ce que je vois, de te deula

-- dit le père de Marcelle. ce qu'il faut répondre?

Et il recondulsit l'oncle d'Hubert jusquà Mais Mme Darsy intervint.

la grille de la propriété où Ils échangèrent Elle se dégagea doucement des bras de, 

une dernière salutation. fille, se déroba sans qu'elle y prit garde.e

Puis, revenant aussitôt dans la salle ÈL baisers, et maintenant que son émoi était

manger, où Marcelle et Mme Darsy étaient peu calmé et les couleurs revenues A

.demeurées, au lieu de répondre à la question joues, elle prononça :

de sa femme, l'heureux père vint droit à sa -Il ne faut pas aller si vite... Il faut.

fille et lui dit. fléchir un peu... Rien ne presse de do

-Eh bien! petite cachottière... heureuse- une réponse...

ment j1avïris lu dans tes yeux et je n'ai pas -Evidemmentconcéda. le père de

été su ' rpris de la visite que je viens de rece- celle,-Il n'est pas nécessaire de donnût,

voir 1 réponse à M. de Pourtades dans les v

Mme Darsy était devenue toute-p&le. quatre heures.

-Quoi! ... ce monsieur?... -11 est nécessaire de se renseigner. -

-Oui, M. de Pourtades est l'oncle de M. connais à peine M. de Longpré...

Hubert de Longpré, et en l'absence de son Et Kadressant à sa fille qu'elle embý

beau-frère qui est en ce moment dans l'A- sur Id front qui venait (le s'assombrir
-LaIsse-nous un moment, ma ch&le,,

frique du Sud, Il est venu me demander ta érle,

mai n pour son neveu... Avoue que cela te tu?...-lui dit-elle.-Il faut que nous

surprend guère? sions, ton père et moi.

Pour toute réponse, Marcelle leva les bras Marcelle se retira, non sans jeter u'a

et elle enlaça son père, se réfugiant en quel- quent regard à son père.

que sorte sur sa poitrine, off rant délicieuse- Elle sÈntalf que c'était en lui seul (l

ment émue son f ront à ses baisers. devait placer son espoir.

Mme Darsy, dont la pftleur n'avait pas été Elle monta dans sa chambre, dont 19

remarquée, pas plus par son mari que par sa tre donnait en plein sur la mer, doü
fille, tant leur joie émue était grande, son- 'embrassait à la fois la plage Saint.(;

tait des frissons glacés courir en ses mein- l'estuaire de la Canche et les proton

bres et des boulTées de chaleur embraser son Infinies de la plaine liquide que des lui

cerveau. 
noirs assombrissaient en ce moment,

Ellemouffrait et elle n'osait élever la voix vent souffialf avec violence du nord-00

pour Protest er contre ce mariage, comme al le tempe, beau Jusque-là, venait dé di

elle était tente par un secret qui, en présence brusquement.

de nomme dont elle portait le tiom, ne de- Debout devant la baie ouverte o

vaIt pas Wéchapper de ses Iêvres. réta, la pauvrette perdit ffl ropr&.

Eue se sentait mal à son aise defant sa vague du lointaln, ff=bre comme

Mie, à qui elle avait dit (lue son mariage endolorie,- et sans voir ente plapp



LA REM DE LA PLAGE 43

ý"t.la reine, eli e songea en une langoureuse de cet acident... cet enfant qui a été ren-

r4eaucolie. versé par ce cheval dans la rue de Paris...

..JàaII8 cet entretien qu'elle avait avec son -Allons donc?

1)ýre' sa mère allait faire prévaloir les rai- -j'ai bien vu à la rougeur qui les a brù-

ý9ne qu'elle avait de s'opposer à ce mariage; lés tous les deux à la fois au visage, J'ai, bien

,,elle allait dire l'empéchement Inéluctable deviné ce qui se Passait en eux.
doilt elle lui avait paké. _Ce nest pas sérieux... Ce serait le coup

Elle voYait son bonheur perdu au moment de foudre, dit Mme Darsy en riant.

OU il "ri " -Eh! mais le coup de foudre frappe quel-
'lit de commencer. quefois.

des larmes brùlantes montaient lente- M. Darsy PrIt la main de sa femme et la
k ses beaux yeux, les emplissaient, se

»UriPelldaient un instant à leurs longuesfran- pressant tendrement dans le sienne.

'Ses et roulaient comme des diamants liqui- lu -Nest-ce pas ainsi que je t'al aimée?-

48 'Sur son corsage que la respiratio' hale i demanda-t-il.-Te souviens-tu du premier
n jour où je tai vue, dans cette loge, aux Fran-

soulevait >en bonds. çais... où tu te trouvais avec des amis de

ton père, le marquis de Virlay?...
-Oui...

ýýsV!dem1ne11t je connais mieux. le père de -Eh bien! tu VOIS?

- dé LO'ngl)'% que lui-méine,---disalt el' Ce , -- Ce nest pas la même chose. --, Nous
toute cette soirée en-

Darsy. avons passé pres ne

-TII 'le le connais même pas personnelle- semble...
1 p rce que J'étais pris... parce1tâLhtý-RDPUya la mère de marcelle. -Parbleu - R'

qualité de client que je me sentais attiré... parce que
--Je ne le connais qu'en sa je t'al-

mais déjà...
,-pas davantage! -Enfin, peu i-Porte,-fit la mère de Mar-

_;re 'alfJ qu'il possède une très grande f or- celle en ramenant l'entretien sur ce mariage.

tUné' consistant principalement en d'impor- Il s'agit de notre fille... Je m'attendais sipeu

'ailt8 y il est a cette démarche... J'ai été si surprise...
ýýêsý ri Ctobles dans la Charente --- -- Çq devait bien arriver un jour ou Vautre.
ill, ý ý c e et ses affaires sont très PrOSPÙ"ês---

De lui, mettons que tu 1l'aies -Elle est si Jeune! ...

dire.. te -Dix-huit ans...
- . - Du reste, ce n'est pas le e0m

qui deinande la main de notre _-jen avais vingt-deux quand nous nous

mais 80, fils. sommés marié@.
1 1fL7ý leûne homme serÉL.tre riellé >, Un jour... -Mnilg enfin on se marie tout de meme, à

èe très bien... Je dix-huit ans... Ma mère Wen avait que dix-
ne te cache pas Clu

sympathique... sept quand elle s'est mariée..'

9):SY demanda: -Quand le mariage est heureux, tout Yik

tIl, cômfnent ras-ta trouvé? bien - ne serait-elle pas heuý
lie Sais pae,-répondlt Mine DarBY -Pourquoi Marcelle

embarras-Je ne l'ai Pas reuse?
a ' -Ehl mon Rml,'Qul Peut prévoir "'avenir?

Pdtdt vue où je renvisage en Qui sait quel
loin de niiittàdré à Nous avons qu'une fille 1

de eêý jeune homme?... qui

iè n'ai pas -Été surpris du été sa vie?...
_-trous les jeunes gens de son monde sont

jemment M. Dar-
wýüeg,ýréPOndIt. indul

-u:ft ais compris... 01 lis n'ont pas
1*ý Uarceu,é..et'ce jeune Ilolnne sýaj_ gy-Ils s'amusent et, ma

tort.
Pnt' bien -Encore faut-il savoir
lit?
t- visible non jýuiément le jour _.Blen siar 1

chez -- croïs-mol, Llone, rien ne presse
diný avec bi. de I»nue. lenoe

&'Et Avant dé donner Une réponse à de

an'pa'mv. ".'lorsque t se rénseigner et
lui se ýopýt #jýR ail, Miýînent M. de IDngPlé, .11 fRu
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puis le comte de Longpré n'est pas en Fran- cours subissaient les coDtre-ýcoups de la

ce. Il est au Transvaal; évidemment, si ce tique.

mariage était décidé, il ne pourrait avoir La mère de Marcelle avait attendu ce

lieu avant son retour... Nous avons donc ment pour agir.

tout le temps nécessaire... Il n'y a aucune Elle fit porter au sémaphore une dé

urgence à fiancer Dotre fille à ce jeune hom- adressée à son frère, Adrien de Font.a.

me, surtout en l'absence de son père... Car qui habitait Paris.

enfin, qui sait?... S'il voyait, lui, quelque Elle lui écrivit:

obstacle... SI ce mariage ne lui convenait

pas? Une grave nouvelte à t'apprendre C

-POUr avoir agi atn$l,-répODdit M. Dar- nant Marcelle. Prend8 premier train

sy,-11 faut que M. de Longpré soit certain Etaple8,-8erai gare pour t'attendre et te

de l'assentiment de son père. ce quý je demanù à ton aff ection.

-- C'est ce que nous De savons pas... Les

jeunes gens s'emballent...
Mme Darsy cherchait à gagner du temps, Le lendemain matin, tandis que Mar

à empéLher de donner une réponse immédia- demeurait avec sa femme de chambre et

te, pensant qu'elle parviendrait bien ainsi nait son bain sous la conduite de

à rendre Impossible ce mariage auquel elle elle prit le tramway et se rendit à Etapl

avait de graves et secrètes raisons de Woppo- l'heure de l'express, sous le prétexte d'
ser. faire une commande.

-Eh bien! tu en parlera.s avec Marcelle, M. de Fontangeo, rendu très inquiet Pa%,

dit M. Darsy. dépéehe alarmante de sa sSur, arriva

-- Out, je lui en parlerai... Lais-N-moi tement comme flle le lui avait demandé-

faire! Il l'interrogea tout en
Cétait le répit voulu ainsi gagné.. C'était se passe-t-Il donc?... Qu'eet-U

presque la victoire assurée, eedt-A:dtre ce vé à Marcelle?
mariage définitivement empéché. Et elle lui apprit cette demande en

Et Mme Darsy dissimulait sa satisfaction riage dont sa fille avait été l'objet. Elle"

Intérieure. pas besoin de lui expliquer les raiso#*

la rendaient hostile à ce projet; mm.
VIII devine. dès qu'il s'agissait du film de.^ý

de Longpré.
Marcelle fut navrée quand sa mère lui ap-

que pou père et elle avaient décidé dene -Alors, que vèux-tu faire?.. .--- QU90
na-t-Il, touten continuant à marcher JAL

pas donner une, eponse Immédiate à la deý Selle, sur la.route déserte qui se perd
mande faîte par l'oncle de M. de LongPré, la campagne en s'éloignant de la ville,
souq le prétexte de réfl&tir et de se rengel-

-Je veux rendre ce mariage' im
gner. sans que r opposition vienne de mol, c9ý,,

Seu pressentiments angoissants ne l'avaient comprends bien que je ne peux pas
point trompée 1

e, le soir, elIe pleura longtemps, et Tu sais à quel point Je.« te le emte,,,,,
Lonom et tu gala blea.ý4

dans sa douleur même, son amour pulsa des
consentir à ce que son' JUS devienne

forffl nouvelles, les forces que donnentýl'=-

agpération, les forces qui le décuplei#» t, gendre... Alors Il faut que tu. maide
faut que tu tirouvee le moyen &effl

Déjà elle oe jurait
-. Sije ne me marie PU 87ft lut Je 'Ü 0 M$ mariage... Vo»n& M. de Longpré

sans défaut? Négt-,d »U Joueur?...
marierai jamais 1. pas fait quelque toile, "" quelque,

Voilà, ce qu'il faut savoir... Il n'a

sans avoir un amour... 8111 31 avait

rie limdi, M. DarAY étaîý',repat« pour Pa- ébose de 'ce. côte1à... Cela peu f se dg

rîs, comine. chaq .ueý semalne, tenu par nu y a des aeema Jýariz.. mot le 1 ne

è nmoclém par IeW fluétuatlons rdadreu& à lrun àè eu hônuffl;

de la Soüne surtout, dont leu le Dm 1... A400ft, il faut Ue '20we
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Je puis compter sur tO4 n'est-ce ou du moins il en avait une Il y a peu de temps.

Demain, dans l'après-midi, trouvez-vous au

OWY Je ferai ce que tu veux,-prorait M. casino du Château du Touquet, à trois heu-

JýMtauges, 
res, avec votre fille. .. Vous verrez ce qui se

-Tu vas repartir tout de suite, et tu M'é- passera.

crXý dès que tu salirfts quelque chose, dès Le château du Touquet, remanié, restauré

lq4 tu nurUs vu un agent... Mais fais vite, et transformé depuis quelques Jours, venait,

faut donner une réponse au plus tÔt- en eff et, d'ouvrir un pavillon dans lequel. on

Je te télégraphierai. 
avait installé le jeu habituel des plages et

des villes dýeaux, les petits-chevaux.

Tandis que la terrasse du chilteaul, méta-

morphosée en café, était pleine de consom-

lendeUlftin, en effet, une dépéche aýrI- mateurs, Il y avait foule afflsi autour des

ait au chalet des Lotus. tables de jeu, et ce Jour-là on pontait ferme

lae 'Père?- demanda Marcelle en sur les numéros 1 et 5 qui venaient de g&-

le Pli bleu qpe l'employé du sélma- gner successivement un certain nombre de

de remettre. f ois. 1

Sfflu, c'est un télégramme que J'attendRiS, Selon la recommandation que le policier

>eDýo*d1t Mme Darsy en le faisant disParal- marron avait faite à Mme Darsy, la mère et

muâ le lire. la fille avaient des voilettes assez épaisses

lett- 
queý la violence du vent Justifiait amplement.

karcelle sentit son cSur se serrer. 'Un de
ý ýpZëMeut

eux iments myserieux dont sont Bues étaient vét es de petits manteaux de

qUi aiment l'avertit que ce mes- drap gris perle à plis flottants, avec sirnu.-

raPPOrtait à son mariage. laere de collerettes en broderies ajourées, et

de F'Olntanges télégraphiait à sa coiffées de larges chapeaux de paille rouge

pour Mme Darsy et de mousseline de sole

-Z>u Un 
crème pour Marcelle, qui jetaient une ombre

agent très habile, Ji. Leroux, en Isages.

'11114,<'fflir. toute confiance. Vai mis au surleurs. v
Mme Dàrsy s'installa à la terrasse, &.,ùùé

Pour Paris-Plage et te verra,
table laissée vacante par ungentlemap eûne

correction Irréprochable qui se leva à leur
qUW aurveille personnage que8-

1 el 
arl4,vée.

au, un Anglais du plus pur sti-'
fUt bref et mystérieux, entre de gentlera

lui 
le, n'était autre que Leroux,

r4y, et ce policier of ficieUx que, son
, , »Ilie

elvOY'l et qui Be preqfflta au, ébalet
e4pu La mère de Marcelle cQMPZJt que: êétait.

ouelit aux àoniestiques sous

Q9ýIr ses services en vue d.'une lui_ car il l'avalt prévenu secrètement de. 19,

ràétamorphose sous laquelle W.Iui. apparat,....,.

trait, mais il est juste, de dIteý à. réloge dé

U11 i* ItUt f a.It connaltre en disant

M«ý.îè1o:uX, envoye. auprès de son taient de transformation, qu!il était kteU:

*x Si 
point méconnalosable, qu'elle ne. le reÇo=ut

ë Marcelle lui assigna upl renu> qu'à l'exemplaire du ýTiMe4 «Il. teÇAit à 141:.,

main corr1mOýMgw..de reom=isoanoe.

la soirée, elle se reildrâ1t au,

dans 1 la saùeý du, Casino 0411on A*ýpee mue ne le pel*t. pas des YeUý>

-ehevau1;ý e - tandis que s 'f sa. fillede Io. üoç-.: >1.

et les. transforma-
au la falnillÇ'dIMý, dee-rx eu pour voir

cetet unt but pour.

Ag
tg passer ias«t

.Aonna tous. es renoeigUemel.

lui ýpeýmé -ggver sans 
alrgit consenti, guidée par reîý

ý1 ýAeýt d , M. de Lugpré

poi;,ý. effl y rencontrer

il 1 eme, almm qu'il" wieleçu, quIelle eavait plus ý revu 1 4wuis plusieurs_:

-- J ant la demande ý Wte > en sQ1ý nom

b#4 g-ewc 34me DarsY et, OU",. Rv

par

oege ap"ml£14,10rll même
ne ýMMý <

e, amie Verrait pas celui qui
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sée, apporterait quand même une diversion
à sa peine. car elle sentait bien, malgré les
favorables dispositions de son père, que ce
mariage ne se réaliserait pas.

La pauvre enfant n'avait cessé de s'inter-
roger pour essayer de comprendre quel em-
pêchement majeur s'opposait ainsi à cette
union, et toutes les conjectures que son es-
prit avait faites lui paraissait invraisembla-
bles.

Marcelle souffrait réellement et son visage
pile portait déjà les traces de sa douleur, ses
grands yeux avaient perdu leur éclat et ses
lèvres leur sourire.

Son miroir lui avait si fidèlement repre-
senté le changement survenu en elle que si
sa mère ne lui avait pas conseillé de s'abri-
ter contre le hAle à l'aide de cette voilette,
elle l'aurait mise, l'adorable mignonne, pour
cacher ce qu'elle appelait sa laideur. Et pour-
tant elle était plus ravissante encore que
jamais :l'expression endolorie de ses traits,
la mélancolie de ses regards, la pâleur même
de son teint semblaient ajouter à sa beauté
un charme exquis, pénétrant, indéfinissable.

Mme Darsy commanda au garçon qui se
présenta pour les servir deux grogs améri-
cains que la fraicheur de la température
rendait de saison, et elles écoutèrent l'or-
chestre qui, reprenant cet ancien et admira-
ble répertoire français que nos théâtres pa-
risiens laissent dans l'oubli, jouait en ce mo-
ment une mosalque sur le Domino noir.

Marcelle, mélancoliquement, se laissait al-
ler à sa triste rêverie; mais sa mère, tout en
paraissant s'intéresser à la musique et en
regardant les enfants qui jouaient sur la pe-
louse, ne perdait pas de vue l'agent qui se
dévouait à ses projets.

Leroux, dans l'entretien qu'il avait eu
avec elle, lui avait indiqué vaguement ce qui
se passerait, et elle lui avait donné carte
blanche pourvu qu'il arrivât à détourner
Marcelle de ce mariage qui la désolait et
qui l'irritait, sans qu'elle fût obligée d'a-
vouer les raisons qui la faisaient s'opposer
à ce mariage.

Il lui avait Indiqué à peu près, dans les
grandes lignes seulement, ce qu'il comptait
faire pour seconder ses Intentions, en gué-
rissant peut-être radicalement de cet amour
Marcelle qui serait témoin de ce qui se pas-
serait; et maintenant, attentive, elle le sui-
valt et l'observait.

Elle avait vu ce prétendu insulaire se di-
riger lentement du côté de l'ancienne berge-
rie du Château, transformée aujourd'hui en
appartements et en chambres, et Il avait dis-
paru momentanément à sa vue, caché par
l'angle du bâtiment.

Leroux, sous le nom de Harry Churchill,
avait réussi A se faire présenter à plusieurs
personnes logeant comme lui au Touquet.

Il parlait admirablement l'anglais, sans le
moindre accent trahissant son origine, ce qui
facilitait considérablement le rôle qu'il s'é-
tait assigné.

Il avait déjà fait, depuis la veille, la con-
naissance de plusieurU Anglais, grands ama-
teurs de tennis, et il s'était excusé, sous un
prétexte de douleurs rhumatismales, de ne
pas faire la partie avec eux. Mais Il avait
passé toute la soirée et toute la matinée avec
eux.

Un quart d'heure ne s'était pas écoulé de-
puis sa disparition lorsque la mère de Mar-
celle vit revenir son agent.

Il n'était plus seul; il accompagnait deux
jeunes gens et deux élégantes jeunes femmes
qui venaient de laisser leur auto à la garde
d'un employé du château.

Mme Darsy n'hésita pas à reconnaitre en
eux les amis d'Hubert de Longpré, ceux
qu'elle avait vus le jour de l'accident de la
rue de Paris.

C'était, en effet, Charles Saint-Aubin, le
jeune propriétaire du chalet Surcouff, et son
ami Robert Durval.

Les deux femmes étaient la jolie Margot
Milan-et la non moins capiteuse Léa d'An-
tigny.

Lorsque le groupe passa devant la terras
se. la femme du banquier entendit Léa dire,.
en répondant sans doute A une proposition.
qui venait de lui être faite:

-- Oh ! nous avons bien le temps! ... AI-
Ions d'abord faire un tour aux petits-che-
vaux !

Et tous les cinq, augmentés d'un Anglais,.
-authentique celui-là,--que l'on rencontra .
l'entrée du petit pont rustique qui traverse
le lac, entrèrent dans le pavillon.

La salle des petits-chevaux était absolu--
ment pleine.

Toutes les chaises étaient occupées et, der-
rière les joueurs assis, une triple rangée de-
joueurs debout entourait les deux tables.

Immédiatement Léa d'Antigny jeta une•
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luscule pièce de cinq francs en or qu'elle
1 de la petite bourse faisant partie de la
usse qu'elle tenait de sa main surchargée
bagues, et elle la fit rouler au hasard.-

e S'arrêta sur re numéro 2 où elle se trou-
seule; le plus grand nombre des mises
vraient les numéros 1 et 5.
ailnt-Aubin, au moment même où le dl-
teur allait prononcer son monotone "rien
va plus ", annonça:
-Cent sous au 2!
t Il jeta un louis au croupier en lui de-
rIdant.
-Quatre pièces, dont une au 2.
'uils à Léa:
-J'ai confiance en votre veine, fit-il.
-Vous allez me faire perdre !-riposta la
iuse fille avec une moue souriante.
-Mais non, j'ai une chance rare.
t la voix du directeur du jeu annonça à
nomient:
-Le deux!
s avaient gagné.
-Vous voyez,-fit Saint-Aubin.
-Eh bien! ça prouve que nous avons de
halance tous les deux.. -- dit Lea.- D'a-
1. Moi, je gagne toujours le premier.
-Puis vous vous faites ratisser?
Naturellement.
-Oh ! un bosco!-s'écrla tout A coup Mar-

les regards dirigés à l'extérieur. S'il
ý'alt venir Ici!...
-T'lens, là! devant le café!...
'Ah! oui, je le vois!...
'Mais je le connais! dit Robert Durval.

habite la maison de famille de la rue
it-Louis... C'est un professeur de Louis-
rand que de Longpré connait fort bien.
-Oh ! chance! ... Il vient !-fit Margot.

quand le professeur se présenta à la
e du salon de jeu, elle se tourna vers lui.

nouveau venu se dirigea lentement du
de la jeune fille, attiré sans doute mal-
lui,
argot s'écarta légèrement obur- lui faire
,et Il s'approcha.
petit bossu était curieux. Il avait de

8 Cheveux du plus beau noir qui, s'échap-
de Sa casquette blanche à la russe, pen-
t e'i boucles jusque sur le col de sa

e Jaquette, qu'il portait ouverte, n'ayant
1in térêt à faire saillir sa gibbosité, et

llIbes grles se perdaient dans un pan-
e lair, à petits carreaux, tandis que sa

poitrine difforme bombait étrangement un
gilet de piqué blanc moucheté de mauve, lais-
sant voir dans son échancrure une cravate
bleue et blanche, assortie à sa chemise où
s'insérait une lettre d'or montée en épingle,
un H.

Il s'appelait Hombert.
Il ne venait pas pour jouer, mais pour voir,

en philosophe, complètement désintéressé et
peu susceptible de ressentir l'attrait tenta-
teur des combinaisons du hasard.

Dans les deux coups qui venaient d'être
joués, Léa d'Antigny et Robert Durval, quiavaient fait d'abord même jeu et qui avaient
ensuite joué sur des chances différentes,
avaient perdu l'un et l'autre.

Margot jeta à son tour une pièce de cinq
francs par-dessus la tête des joueurs placés
devant elle, en annonçant, pour que le crou-
pier la lui plaçat:

-Sur le trois !
Le professeur se tourna vers elle en sou-

riant et, comprenant l'intention qui lui avait
fait choisir ce numéro, il lui dit malicieuse
ment:

-Trois!.. le petit bossu, n'est-ce pas?
L'ancienne amie d'Hubert de Longpré rou-

git jusqu'aux oreilles, et comme elle ne trou-
vait rien A dire, M. Hombert ajouta:

-Allez, ne vous gênez pas. J'y suis habi-
tué!

-Vrai !. .. Vous permettez?
-De grand cœur!
-Oh! vous 'tes gentil ! ...
Et le numéro trois arriva.

Ix

Pendant ce temps, le pseudo-Anglals avait
manoeuvré.

Il s'était séparé un Instant du groupe avee
lequel Il était entré et s'était approché dela
fenêtre, autant pour se montrer à Mme Dar-
sy que pour regarder au dehors.

Il revint au moment où Margot Milan en-
caissait trente-cinq francs pour la seconde
fois, car elle avait ponté de nouveau sur le
numéro trois qui venait encore de sortir, etil dit à Charles Saint-Aubin, avec un accent
britannique admirablement imité:

-Voilà votre ami le vicomte de Longpré...
-Vous le connaissez donc?-lui demanda

Margot.
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__jai eu rhonneur de lui être présenté bain, et nous avons l'estomac plus bas que les

hier matin par mon ami sir John Sisterson talons... N'est-ce pas, Paul?

qui est au Touquet depuis le Jour de l'inaugu- -Nous allons vous le remonter.

ration. 
sur. un signe Invisible pour tout autre que

-Allez donc le chercher 1-fit Robert Dur- pour elle, que lui adressa l'agent LLýeroux,,

val. 
Mine Dany se disposa à, se lever.

-Moi!... Il viendra bien, s'il veutl... UD Elle avait dit AMareelle que l'on d1ýnerait:::

homme qui se marie, vous comprenez, Il lie au Château, où l'on avait dit que la cuisine

faut pas le détourner de ses devoirs?... était excellente, et après avoir réglé les

,-Je parie que vous voudrez bien ètretout deux consommations, elle se dirigea avec sa

de même de la fête qn'il donnera sùrement fille à l'intérieur, où elle choisit une table 1

pour enterrer sa vie de garçon? dans le restaurant, près d'une fenêtre, ne jil-

geant pas convenable que deux femmes seules

-Peut-être! ... Mais Il lui faudra un fa-
pussent dîner à la terrasse, où l'on avait dé-

meux cercueil. JA dressé plusieurs couverts.

Tandis qiVon riait et que Saint-Aubins'em- Le garçon qui les avait servis, réunit troi$

ballait réellenient au jeu et perdait mainte-

nant, tout ce qu'il voulait, le faux Anglais sa- tables, dès qu'elles se furent levées et il mit

sept couverts. À

lua par la fenêtre M. de Longpré qui se dl-
C'est là qu'Hubert et ses amis allaient dl-..

ner, invités ainsi qu'il était entendu par 10:..
rigea aussitÔt de son Cté.

Hubert était accompagné de son ami Paul poeudo Harry Churchill.

Rémier. Ils allaient se trouver absolument sous lea

Marcelle J'avait vu passer et elle avait yeux de Marcelle.

tressailli Intérieurement, tremillement à la Et le faux Anglais, distribuant les pIac4ý9

en sa qualité «amphitryon, mit Hubert de.fois de joie et de douleur.

Lui, ne la reconnaissant pas, avait passé à Longpré à sa droite et Paul Rémier à

deux pas &elle. gauche.

Mme Darsy, à peine eut-elle reconnu le Il échangea en S'asseyant Un coup d'S,91

jeune vicomte, détourna la tète pour (lue sa Slntelllgênee avec Mme Da.tv,..quJ, à CO,

fUle erft, qu!elle ne 1!avait pas vu. moment, eut.-comme un regre.4e ce qu1,ûlleý

Elle avait vu aussi Leroux à la-fenètre de avait fait

la salle de Jeu. La voix de la conscience s'élevait en ýe

Salut-Aubln eétait approché de la fenêtre et lui reproàa t par ava ee qui'allait

et, ayant serré la main de ses amis, après le passer. .1 . Il . : >

peoud.>Harry Churchill, il lui dit: Mais il était trop tard pour feculer.

-Venez donc faire comme 1101181 ... aJOu- Hubert, de la place qu'il occupait, ne,

ta-t-il plus particulièrement à l'adresse du vait voir Marcelle, et sa mère, qui',ee

jeune vicomte- valent non .seulement derrière, lui, mais

Hubert sourit. Pextrémité oppogée de la salle.

-,Tai ine falDa de loup,--dit-il.=Ce sont Robert Durval et Charles Saint-Aubin4

d e mauvaises dispositions pour Jouer. l'autre cOtê de la tabig, auraient pu les

-- ça tombe L inerveille,--dlt Durvai qui etles reconnaître,. car elles avaient rel j

venait d 
aie Ils etalènt trop

se joindre à sajjjt-AubÎný- Nous leurs voilettes; m 4--- S

dînons au Touquet: vous êtes des nOtreji, bée Par la conversation et, du reste, Ils..

parbleu 1 songeaient -aununement à ellm

,Ah 1 je serai euchantéý--fIt à SOU tO Le repas prit dit le. début, une: fran

fattjý AUlalo,--car J'ai invité allure de gai$&

à .du=, et 01 vous voulez me faire l'honneur Uétaient de bruy*,ats- éelats de:,rire..

Saçcept?£,, monsieur do I»uýWTé, fiiWI, que dant à den boUtadiw ýend"éel4 0, dos

votre 
ties faites avec emz1ý, boulev.az&tettý

-- Bou, -- aecepta UUbertj--ý mais, ne..nQue., pr4n,-Oaut4mi etý t.mt,.q4dolý-,auxl<

f*ýteWp" trop pgffl,.&Iouta-t-il & 1%drme etgendaMý:00> tom lqeregm

dg. malot-Aubin. Mmieret: moi, noUs avou se.. ;fflDUORýMt ý M"&; lutur

déj«Mé, a Sze heues, notr«ý,, S&Mffl. ehargé: du servioât çotte4,,tow,,
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attentif aux otdres du pseudo Harry Chur- Mals elle entendait ces rires et ces voix

Chill qui, en amphitryon parfait et riche, ne joyeuses.

es laissait pas un Instant vides. Elle avait même reconnu la voix d'Hubert

Que lui Importait! C'était Mme Darsy qui qui s'était élevée un Instant.

payait.. Sa mère avait soin, par moments, d'attirer

Le champagne frappé avait été servi pres- son attention en lut disant:

QUe aussitôt après les truites saumonées, et , -M. de Longpré et ses amis s'amusent à

Rubert, qui n'aimait guère le mélange des ce que je vois...

vins, laissait ses autres verres pleins, préfé- On avait porté un toast et, en l'honneurde

rant diner exclusivement au champagne. celui qui allait solder l'addition, l'un des

Cela, certainement, ne faisait pas l'affaire convives Imitant gaminement l'accent anglais,
de l'agent de Mme Darsy quie à chaque vin criait en levant sa coupe d'une main Incer-
Ilouveau, l'invitait A, en boire, après avoir taine:
Porté lui-même son verre à ses lèvres. -Hip! hip! Hurrah!... Hip! bip 1 hip

-- Goùtez ce pomard, monsieur de Long- Hurrah
pré, il est excellent!

-Non, merci, je préfère m'en tenir au Puis ce fut le ban qu'il clama, tout en

frappant en cadence, de la lame de soncou-
rSderer. teau, sur le cristal des verres:

Et 'était un prétexte pour eikpllr de nou-

'Veau sa coupe. Clac-elac-elac-elac-elae Clac-clac-'

Mais le champagne ne produisait pas aussi clae-elac-elac ! Clac-c lac-elac-elacýelac! Clac!

,facilement l'ébriété sur laquelle Leroux clac! clac!

Mraptait; aussi, lorsqu'on eut servi les filets Et on riait à pleine voix.

'lié bceuf à la Orly, Il demanda au sommelier, Chaque cri, chaque éclat de rire torturait

Peutant que le mélange seconderait mieux ses Marcelle, comme si autant de lames de pot-

projets: gnards S'enfOnÇalent dans son cSur.

-Donnez-nous du mumm? Elle avait à, peine pu toucher aux plats

r-Du. dry?... de l'extra dry? demanda le qu'on 'lui avait présentés et depuis un Mo.

aux boissons. ment le dtner était terminé à la table que

-De l'extra dry. N'est-ce pas, messieurs? Mine Dany occupait avec sa fille.

8aIntýAubin approuva sans doute au nom -Tu n'es pas souffrante au moins?- de.

îh tous. mandait la mère.

Flubert supportait admirablement le cham- -Non... Je n'al Pas appétit- lit Mar.

LýgDe et bien que sa coupe ne fftt pas lais- celle.

un seul Instant vide, Il n'arrivait pas à -Out Je WmPrendSl-fit Mme Daraydont

I)IUS légère Ivresse. l'allusion fut aussitôt saisie-je ne Savais,

Il était gal, comme m amis, fort en train, pas que nous rencontrerions -Ici M. de Loue

très belle humur et causait avec abon- pré. Si J'avais pu le prévoir, je me sellais

ce. dispensé de t'y conduire.

ýkàr90t eomme si elle eùt été du complot Marcelle n'eut pas la force de dire un

=tre lui par le fa=,Anglalo et Mme mot

rV, l'amparaIt et se montrait à son égsrd -Et cependant,-poursuivit la MèM- U

ýw» amabilité expansive. Il lui semblait vaut mieux que nous ayons vu celal.. Nous
amoureux qui s'était

eÉe reprenait c« Sommes édifiées maintenant...

Welle depuls ýuelqùe tempiL Alors IR Jeune &le né Put S'eMPkIOr de

le, de jetrdmité de la salle où elle Prendre la défense dHubert

'ýývait, no pouvait voir eette table -M. de Louvré eut libre de @,amuser,-.

me, :dont leff édate de rire dômlnaieiit, dit-elle fflune voix pAle.

lbwnmnts, le brbit général des conversa- -Oui, Il est libre, bien sûr... mais il séràlt

et' d* service du rectatitant - elle ne Plus convenable de ne pas glancher dans un

pas epnvwmbluient w ratumer, et ét&Wloum«t: publie presque au len&maln

le fait que Io dîneure *qui omplte- du Jour 00 Il IL fait Une demande M Marft.

,It salle auraient 1Ut«1ôëý du m P à laquelle il attend eUMM une répSbe,
Pour atud dire à la porte dela ftMU» &
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laquelle Il a manifesté l'intention de s'allier. Hubert, en se retournant; vit les deKýUex

Puis elle ajouta, avec un mépris irrité: femmesý

-Il ferait un joli mari, ma foi, avec des Leurs voilettes lui cachaient leurs traittts,

dispositions pareilles! mais Il comprIt que c'étalent elles. Il leeefflfflss deýcý-

vina. Il reconnut Marcelle à la sveltesse de

On prenait le caf é mainteDant, à la joyeuse sa taille, à la couleur dorée de ses cheveux,

tablée du pseudo-1-Iarry Churchill. à ce chapeau aussi qiýCiI lui avait déjà vu,

car il n'avait rien oublié d'elle, et aussitôt il

Avec le café, on, avait servi de la fine cham- se leva.

pagne, des liqueurs diverses et des boltes de Sans être gris le moins du monde, il s'é-

cigares que l'amphitryon avait prêsentéeý3 & tait monté peu à peu, échauffe. surtout par

chacun de ses nouveaux amis. l'entrain et l'entraînement du milieu où Il

Hubert seul ne fumait que là. cigarette. se trouvait; mais du coup sa gaîté tomba.

Harry Churchill sortit sa » pipe, à l'exemple -Vous nous quittez, monsieur de Long-

.des Insulaires qu'il Imitait si parfaitement pré?-lut demanda le prétendu Harry Chur-

et qui n'ont, en général, aucun souci des con- chill, dépité de le voir se lever.

venances et même de la simple bienséance, L'agent avait compris aussitôt ce qui se

en usage dans le pays où Ils sont revus, puis passait, car Il avait aperçu Mme Darsy et sa

versa de la flue champagne à tout le monde. fille. 6

Il comptait sur l'influence des liqueurs -Oui.. .- fit Hubert embarrnssé.--C'est X,

pour arriver à l'égard d'Hubert de Longpré dire, non... Je vous retrouverai... Je viens

au but qu'il n'avait encore pu atteindre. de voir deux dames que je connais... Je va,10

Après la fine ehampagme, il emplit son leu., présenter mes hommages...

petit verre de chartreuse, et un moment plus Et Presque à l'oreille de Paul RémIer, M. j:

tard, après qu'Hubert eut bu lentement la prononça:

liqueur du couvent, Il profita de ce qu'il était, -C'est elle!

«Cupé à allumer une cigarette, pour lui ver- L'ami d!Hubert comprit.
ser du kummel; comme s'il se trompait. be

-Ah 1 c'est ta fiancée,-Iit-il,

Le mélange des deux liqueurs, à, la suite ---C!ett'
té qu'oDý appelle la Reine de la Plage?

d'un repa» copieusement arrosé, Il le savait Hubert lui lança un regard'furieux, bl
bien, détermine à peu près Infailliblement (lue Mme Darsy et Marcelle illeussent pu il
l'ivresse.. tendre.

Mats la machiavélique combinaison de l'a- -Tals-toi!-Iui Commanda-t.11 durement,

gent de Mme Darsy fut déçue, car au moment Et, ayant pris 19OU'chapeau et sa canneý

où l'on se disposait à se lever de table, le eélança. au dehors.

prétendu Harry Churchill, ayant déposé -Eh bien! pour être pince, Il efflet pince

deux authentiques bank-notes dans l'assiette ricana Durval.

oft, se trouvait l'addition, le verre d'Hubert -%té 1 - - -- pensa LeroI avec la rage

n'était pas vide. dépit.

-Vous ne buvez pas, monsieur de Ung-

pré?-lui dit le fàux Anglais avec son accent

id'parfaitement imité.
R-ubert ne reconnut pas la couleur jaune

de la chartreuse. Marcelle, qui S'était retournée quand

-Mais fat ne doit pas avait été à une certaine distance, avait

-être mon verre. ce qui venait de se passer.

Et avant que Harry Churchill ait eu le Elle. comprit qu'Hubert l'avait r«on»UO
que,. saisi. par cette rencontre inattendueý

temps &Insister, un voisiin prit le -verre et accourait 1% elle, abandoiinant Aussitôt,

-Alors ce doit être -le mien 1 joyeuse aodété dont -il .. faisait partie,

Marcelle, qui venait de se lever de table 4u«&tàt la douleur qui l'avait torturWý F

avec ta mèw, passait à ce moment prM de instant ne calma: et Wévanouit

la joyom tablée pour gagner la porte du Le geste WHUbert avait été Un UoW»,:

rutaurant.,. mour, et Marcelle ne mentit Inondée



Joedélicieuse qu u itobiraustttout pa des ampoules électriqe, cear elles ren-

Ceq'ele avaitsufet traient à pied A.Pari*4>lage, et qun elles

Elle nevt plus que? l'netion, si bien eurn disparuderèelspmisabe,

ce mntpu q en la voyant, Il ou- la bière.
bliittou e lassit esamis pour courir à I n s'a1 fssit même pas et ser ein.

Lapâleur dsoviaevt été Istan- n'nedn êepsquluu u alat

tRémntreplcépa ce puiunant -Volà ce que c'est quand onestamo

Mère qu vi ol e pa l voir: ài cette>aoal natsuerelmn l

Hbrprès d!elle mxaintenant, aui omli

courtoisement, ~~~ ~p avcl lspoodrset

avec ausi, lexprsincneu apu

vivetendess queses egads dcelaent
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Mme Darsy était bien aise de l'occasion (lui plication: Mme Darsý_sur ses derniers mots,

s'offrait ainsi. l'avait salué et s'était éloignée.

Seule, hors der la présence de son mari et Ce mariage qu'il avait entrevu comme on

surtout de sa fille, elle allait en profiter pour entrevoit le bonheur, ce mariage qui devait

trancher définitivement la question et pour être la réalisation de son amour était inipos-

rompre irrévocablement cette tentative de sible; elle venait de le lui déclarer.

mariage en enlevant tout espoir à celui que Et le malheureux, figé par la plus dou-

Marcelle aimait. 
loureuse stupeur, se répétait les paroles de

Elle dissimula d'abord, pourtant, et affec- la femme du banquier.
"Dites à votre père que celles que vous

tant la surprise.
-Une explication ?-fit-elle. voulez épouser est la fille de Clotilde de

-- Je ne sais si je me trompe,- dit Hu- Fontanges, et vous verrez ce qu'il vousdira."

bert,-mais je crois avoir compris que vous Son père connaissait par conséquent Clo-

avez une prévention contre moi... et je vou- tilde de Fontanges.

drais que vous me permettiez de la dissiper... Que s'était-il donc passé entre eux autre-

car J'ai à. défendre un bonheur qui m'est je fois?

vous le jure, plus cher que la vieL Le pauvre garçon cherchait, mals Il avait

peur de comprendre; maintenant Il distin-

Il avait prononcé cela d'une voix à lafois guait vaguement 'cet obstacle à son bonheur

chaude et soufrole, qui exprimait, malgré la

retenue qu'il cherchait vainement à s'impo- qu'on lui avait dit Insurmontable, et ses yeux

ser l'ardente passion qui le dévorait. s'en détournaient dans l'appréhension d!en

connattre la nature exacte.

-Je n'ai aucune prévention contre vous, Hubert adorait son père et Il Reigait que,

monoieur de Longpré, répondit la mère de rendu partial par l'amour immense qui le do-

Mareelle,-Je vous prie de le croire... mais minait, Il allait ètre appelé à le juger; son

je dois être franche en les graves circons- cSur de fils s'y refusait.

tances où m'a placée votre demande, et Je Il marchait lentement, absorbé par -ses

suis obligée de vous dire que vous ne vous tristes méditations, sans se préoccuper de la

ètes pas trompé, si vous avez compris (lue je direction quel, suivait et sans- voir les per-

m'opposais à ce mariage que le considèrie sonnes quell rencoýitrajt

comme Impossible. Machinalement, par une des rues transver- À

-Impossible 1. . . - s'écria Hubert, frappé sales, il i1êtait dirigé Yen la mer, et lors-

aussitôt &une douleur cuisante. qu'il fut arrivé au boulevard sur lequel W&

-Vous n'avez pu faire part de vos inten- lèvent les plus jolies villu et les plus gra-: .B.

tiens à M. votre përe puisqu'il n'est pas en cieux chalets de la plage, Il se rendit aù.

Prance,-ponnuivit Mme Dany.-Eh bien 1 Grand, Hôtel où B logeait, heureuit de

attendez son retour... et lorsque le comte de trouver seul, car il savait que Paul Rémier

Lm 1 gpré sera revenu auprès de vous, dites- se trouvait ce jour-là à Montreuil, aveC

lui que celle dont vous avez demandé la Saint-Aubin, 1>urval, IAa et Margot. Dans

'main, telle que vous voulez pour femme, sa chambre, dont la fenétre gmnde ouverte

&est la fille de Clotilde de Fýontangeý%--.-elest plongeait sur l'immensité, Il pourrait se 11-

mon nam,-Inslsta-t-elle.-Et vous verrez ce vrer sans téihohm à m méditations dc M-

que votre père vous dira! loureuses, réfléchir et prendre peut-étre une

Loo paroles de Mme Darcy glacèrent da-no resclution, car il ne se sentait p» capaW#

m.véines le Ba« «Hubert de renoncer à son amolir,

Il avait pAli affreusement- Il traversait la terraose où ne trouvaient

11, rfflzdait la me» de Marcelle avec un des consommatburs des joueurs de jacquet

tgar«mt plota de stupeur. ou de cartes, et des peroonnea,,ocoupém-

Que voulalt-elle direl... faire le" correspondance, tandis que,

Quel affreux omet exietolt-Il ?... Quel MuDifAeDl faiWent «ItMdr, u». adot*U»,,,,

abime myMrieux ieouvrait entre Marcelle et fantaisie mur G«mfniý eLi»4 «Un des
oppe. cons le vit, Il âllqý*:lùï lgt>l-ai dtt.

11#7... Qua Obstacle Insurmontable w .... <

sait donc à un bonbur? -Monsieur de LoqDr& en vient dItp

ne pouy4ft demander auc»e. «- ter une dbb*e pour vm&
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Cela tira Hubert de sa mélancolie. En Songeant à celle qu'il aimait, -Hubert

Déjà le garçon, qu'Hubert suivit, se diri- entendait encore les dernières paroles de

geait vers le comptoir oÙ, il prit dans le ca- Mme Darsy.

Sier réservé à la correspondance des voya- Il sentait en ce.moment qu'une implacable

geurs du Grand Hôtel le pli bleu, apporté fatalité s'opposait inéluctablement à la réa-

Une demi-heure auparavant par un employé lisation de ses chers projets.

du SémapDore, et le lui remit. Tout conspirait, tout se liguait contreson

Hubert fit sauter aussitôt le pointillé de bonheur.

la fermeture et jeta les yeux sur la signa- La mère de.Marcelle le lui avait fait.wm-

ture. prendre, sans lui en expliquer les motifs: ce

Il vit le nom de son oncle "Gonzague de mariage était Impossible.

Pourtades Et maintenant le malheur s'abattait sur

L'ancien médecin de la marine lui télégra- les siens.

Phlalt de Dunkerque: Maintenant Il était obligé de part 1 ir, bri-
sant Irrévocablement tout espoir de revoir

Mauvaise nouvelle à t'apprendre. Obligé celle qui pourtant l'avait pris tout entier.

'mC rendre Paris. Pars awsitôt cette dépêche Il ne la reverrait Peut-étre jamais.

Une Pensée nouvelle Jaillit en lui, comme

reÇue. Me trouveras gare Amiens 9 h. 15. une Inspiration soudaine$ au moment ori,
ayant annoncé son départ Immédiat à l'hô-

Ilubert sentit un frissÔn glacial courir tel, Il venait de donner l'ordre de préparer
dans tous Ses membres. Sa main tremblait et es bagages.
Ses yeux agrandis par la stupeur fixaient Il relut encore une fois le télégramme de
leurs regards sur la dépéche qu'il relisait son oncle, afin de chercher à travers, la con.

encore machinalement. cision des termes la cýoùflrmation de c% que
Il réagit et passa la main sur SOI' front son esprit tourmenté venait d'entrevoir.:

Pour disSiper l'engourdissement qui ParalY Il avait pensé que cette mauvaise nou-

Oldt sa pensée. : velle dont M' * Pourtades lui parlait concer-
Quelle pouvait être cette mauvaise non- nalt la démarche qu'il l'avait prICL de faire

"Pelle?... Qu'était-Il arrivé de désastreux, auprès du père de Mareeller. Son- oncle avait
'qlel malheur frappait ainsi subitement son sans doute reçu la réponse de M. Dürsy, et
Onéle et l'obligeait -de se. rendre si PréCIPi- cette réponse était un refus.
tamment ÉL Parie?... Mais comment cela oblIgeait-Il son oinelé
. z Il COMPrit qu'il s'évertuerait en vain à à se rendre aussi subitement à Paris?...
Pkêttler la vérité et Il cem de chercher. il y avait là. un m"iëre que l'esprit d&

n!avait qu'à, faire ce qui lui était de- semparé du j , eune ho 1 mine était incapable
partir. d'éclaircir en ce moment.

B'.RMIt à une table du café, se lit donner Ce qu'il souffrait le trýDU'blait et pagitgli
1'ludiCateur et le consulta fiévreusement. au.

point de lui enlever toutes ses facuitée.
k9lir :se trouver & AmIensý &.,llbeure que t

oude lui fixait il fauatt q%ý11 prIt A Etal CePendan , il avait besoin de calme. po1ýr
envisager tout ce que lui Wnýmaudait . la

ýýÎ4* le train de 7 h. 32 qui y arriverait un situation qui lui étàlt latte. Il lie pouvait
avut .9 heures. partir ainsi sans. prévenir ses, amh4 Sans leur

VAU AU temPs laisser.un mot. Et ayant fait. un effort éner.
4.,lplt le ramit complètement en posses- glque pour redevenir maitre de lui, il se.ive, de sonde affl eeprlte (lue la periPect mit à écrire rapidément quelques lignes,

j»Ug la ýneWWg,,dlune ca-
prolondément trou, l'adresse de Paul RémIer, qWil chargea. l'un

des patrons de l'hôtel, surpris de son ffl rt
et sa pensée se.report& augsItôt sur

Inopiné, de remettre à soli am et il se M-
dit au chalet VOigeau Bkg pour Ulre. m
adieux à M.,dýpEstrangle et lui appm4ro,.w

t à le suffoquer.au Moment- OIN son qui lui O'rtivàlt.
lu"nt-Oubli(ý,AwrIt'ses droite

au. itou& de M= cSur. Puis Il revint au GýýdBôW,.
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était prêt pour son départ, ses deux malles
déjà portées à la gare du tramway, et ne se
sentant pas d'appétit pour diner, il prit seu-
lement pour se soutenir un bol de consommé
dans lequel on lui délaya un ouf et qu'il fit
suivre d'un verre de bordeaux.

Lorsque le tramway passa à l'extrémité
de la rue de Paris, d'où l'on apercevait la
tourelle pointue des Lotus, Hubert dirigea ses
regards de ce côté et un soupir douloureux
monta du fond de sa poitrine et s'exhala de
ses lèvres tandis que ses yeux se mouillaient
de larmes.

-Elle est trop belle!. . .- pensa-t-il.- Ce
bonheur n'était pas fait pour mol!...

XI

Marcelle, en rentrant chez elle après cette
soirée passée au Touquet, et le lendemain
encore, demeurait sous l'impression déli-
cieuse que lui avait causée Hubert lorsque,
l'apercevant, il avait tout quitté pour accou-
rir à elle.

Comme Il fallait qu'elle fût aimée pour
que, dès qu'elle apparaissait, Il oubliât tout
et ne vit plus qu'elle seule!...

Comme elle l'aimait aussi, plus que jamais
maintenant qu'il lui avait donné cette preuve
inattendue de sa tendresse!...

Sa mère avait beau dire! M. de Longpré,
libre de ses actes, avait fait ce que font tous
les jeunes gens: il .avait eu de fugitives
amourettes, sans consistance et certainement
sans durée et sans conséquence, et Il avait

*mené, avec les amis de son Age, l'existence
de plaisirs que sa fortune lui permettait.

Quel jeune homme de son monde se condui-
sait différemment?

Est-ce que cela empêche un homme d'ai-
mer sincèrement le jour où il rencontre la
femme qui fait réellement battre son cœur
pour la première fois et qui est digne de
l'affection, faite d'ardeur et de respect, qui
ne s'accorde qu'à celle à laquelle on donne
son nom et dont on fait la compagne de sa
vie entière?

Non, ce que Marcelle avait surpris de la
vie de garçon de celui qu'elle aimait ne pou-
vait en rien Influencer son esprit ni diminuer
son amour. Au contraire, elle était recon-
naissante à Hubert de lui avoir ainsi spon-
tanément démontré que, pour elle, il était
prêt à sacrifier tout le passé.

Elle espérait maintenant, en dépit des
efforts que sa mère avait faits pour la dé-
tourner de ses tendres projets et pour arra-
cher son amour de son cour. Elle espérait
parce qu'elle se sentait aimée à un point où
l'amour ne peut que fortifier et grandir dans
les entraves qui l'enserrent et briser victo-
rieusement tous les obstacles.

Aussi, dès que son père arriva le samedi,
l'embrassa-t-elle avec une effusion émue,
plus tendre que de coutume, car elle sentait
que c'était lui, en qui elle avait placé toute
sa confiance, qui lui donnerait le bonheur
qu'elle attendait.

De ce qui s'était passé, de ce que sa mère
lui avait dit, elle ne prononça pas un seul
mot. Elle savait que ce père chéri lisait
dans son ame à travers le prisme enchanteur
de ses yeux, et elle attendait émue, et con-
fiante.

Lorsque, le soir, seul un instant avec elle,
M. Darsy dit à sa fille:

-Eh bien !... ces projets... cette demande
en mariage à laquelle je dois répondre... Tu
ne me dis rien?...

Marcelle leva vers son père des regards
chargés de tendresse et d'espoir et, enlaçant
son cou de ses bras, pour toute réponse elle
offrit son front à ses baisers en se blottis-
sant sur sa poitrine.

-Tu l'aimes donc bien?-demanda tendre-
ment M. Darsy.

-Oh? oui... oui...
-Ah !.. . Eh bien ! nous allons voir ça avec

ta mère!
M. Darsy en parla le soir même A, sa fem-

me, lorsque Marcelle se fut retirée dans sa
chambre.

-As-tu réfléchi à cette demande en ma-
riage?-lui demanda-t-il,-Il faut que nous
prenions une décision.

-Mon Dieu, c'est donc si pressé que ça?
-fit la mère de Marcelle.-Il me semble que
lorsque nous serons rentrés A Paris, il sera
bien temps...

-Ma chère amie, ce n'est pas à Paris, c'est
ici qu'a en lieu la démarche de l'oncle de M. de
Longpré, et les convenances...

-Oh! les convenances! ... quand il s'agit
du bonheur, de l'avenir, de la vie entière de
notre fille... -

. -Il serait absolument incorrect d'atten-
dre si longtemp,-persista avec raison M.
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Darsy.-M. de Longpr, en relations mainte-
tiant avec nous, puisqu'il nous a été présen-
té par nos amis d'Estrangts, va se trouver
par notre faute dans une situation absolu-
l'uent gênante, fausse même, car il ne peut
se représenter chez nous ni se trouver oùi
flous Irons avant que sa demande ait été ac-
cueillie ... Et nous sommes exposés à, le
rencontrer chaque jour, Marcelle et toi par-
ticulièrement.

Les sourcils de Mme Darsy s'étaient fron-
ces.

Elle chercha des prêtextes, dles atermoie-
Inent4, en parlant encore de l'absence du
père d'Hubert, de la jeunesse de Marcele,
de l'imprévu de cette demande, et il était vi-
sible pour son mari qu'elle devait avoir, pour
s'opposer à ce mariage, une raison qu'elle
n'avouait pas, car il sentait bien qu'elle ne'
eberchait qu'à gagner du temps.

Alors Il la pressa.
-8i tit as un motif sérieux, si tu sais

quelque chose qui nous empêche d'accueillir
la demande de M. de Longpré, pourquoi ne
Pas5 le dlire franchementliî intima-t-Il.

-Je n'ai rien.. . je ne sais rien contre lui,
-atvoua péniblement Mme iDarsy,-mats son
Père.

-Le comte de Longp)ré?-s'étonnia le père
uic Marcee.-Je t'ai dit que je connais sa
situation de fortune, qui est très belle, puis-
que c'est un client de la banque... Tu sais
donce quelque chose sur son compte?...

'--Oui... mia fille ne peut épouser le fils de
31. Christian de Longpré... Je m'y oppose-
raii de toutes mes forces! ...

Alors, frappé d'un souvenir subit, M. Dar-
17 reprit:

-CJ'est Juste... Tu le con?... car Il
nya Pas deux comtes de Longpré... Ta fa-

'nille, Je M'en souviens maintenant, était
rOrt liée avec la sienne...

"-Qui ... Le comite et la comtesse de Long-
ýrson père et sa mère, habitaient près de

1lz ou~s, à Courtbejon, oùi Ils avaient un
Ilors!Lhat...

La voix de M. Darsy s'était faite presque
l"r i n soupçon venait de traverser son

%Drit.
-C'est tout.., que veux-tu que je te dise?

_fIt la mère de Marcelle humblement gênée
-Jle connais assez le père pour comprendre

que le fils ne peut épouser ma fille»..
-que veux-tu dire? ... Tu as une raison_
-Une raison sérieuse!...
-Eh bien ! ta dois me la faire connattre.
Et voyant qu'elle ne répondait pas, il reý

prit avec une émotion qui marquait A peine
l'irritation à laquelle depuis un Instant Il
était en proie:

-Voyons, CJlotilde, explique-toi... Ne nie
laisse pas chercher seul les raisons graves
qui en ton esprit s'opposent à ce mariage_~
Tu «as aimé M. de Lomigprè avant de mxe o-
naître peut-être... Parle!1... mais parle
donc!,... Tu vois bien que le souffre! ...

En un instant. Mme Darsy vit le danger...
Elle comprit ce qui se passait dans l'esprit
de son mari, et pour dissiper les soupçonsý tn-
justes, odieux qui venaient de naitre en lui,
elle résolut de parler.

-Oui, je vais te dire.. ..- fit-elle-Je n'art
jamais aimé Christian de Longpre... M&W-
nous avons été élevés l'un près de ]'autre...-
-Nous étions presque du nmème fige... Il a dix:
ans de plus que moi ... Enfin, nos fanmilles,
nobles l'une et l'autre et également pauvreM
étaient fort unies par une vieille amitié.,.
Si bien que mon père, le marquis de Fonutan-
ges, et le comte de Longpré avalent dit sou-
vent, en parlant de nous deux: " Ou les ma,-
riera."-C24*tit en quelque sorte une chose-
convenue, mais je te répète et t'en fais le-serment, Je n'ai Jamais éprouvé une affection~
réelle pour Christian de Longpré. .. Malgré-
cela j'étais résolue A ce mariage, qui m'ap.-
Paraissait Comme la chose la Plus naturelle.
du inonde, et J'étais si jeune que je croyais
qu'il suffisait pour s'unir de ce lien de es-maraderie, d'amitié d'enfance, de raisons d.
famille...

La voix avait un tel accent de sincérté
que M. Darsy comprit que c'était bien la v&-
rité qu'elle lui disait.

-J'attendais mêème avec assez d'Indiffé-.
rence le moment Où r'on nous unlrait,..pou,-
Suivit la fille du marquis de Fontanges_..lorsque mia mère apprit, par une de @Ms
amies, que Christian de Longpré venait
d'être fiancé à une jeune fille de la Charen-
te, Mlle de Rtavignac, dont le père, gros iro-
Priétaire et viticulteur, était le créanier, dmcomte de Longprè pour une somme très imn-
Portante. Le vieux château de Courthelo.,
était hypothéqué au profit de ce M. Ilvl.-
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gnac et comme les intéiéts n7avalent pas été broyé par une angoisse horrible.

payée, le comte était menacé d'être vendu... -Non.. .- répondIt M. de Pourtades.-

Il était parti en voyage avec son fils, et les Et cependant ton amour va avoir à subir le

beaux yeux de la fille de ce riche proprié- contre-coup du malheur que je n'ai pas voulu

taire avaient fourni la base d'un arrangeý- t'apprendre par ma dépêche, afin d'être IAL et

ment... Christian de Longpré était revenu de pouvoir te coDsoler au moment où ce

éperdument amoureu3;ý dIsait-on, de cette coup te frappera ... Il s'agit, mon cher Eu-

belle et surtout très riche Jeune fille... bert... de toý pauvre père...

M. Darsy étouffa un soupir de soulage- -Mon pauvre père?...- répéta le jeune

homme devenu aussitôt toute pâle.- Mon

-Tu comprends,-aeheva la mère de Mar- père est de retour à Paris, malade_ . mou-

celle,-que jd ne peux aujourd'hui consentir rant peut-être... et c'est pour cela...

à donner ma fille au fils de celui qui m'a -Ton père est ruiné, - déclara l'ancien

ainsi méprisée, qui m'a préféré une jeune médecin de la marine,-ruiné par une spécu-

fille riche... qui m'a fait cet aff ront. lation désastreuse qui a englouti tout ce

Un sourire, maintenant, éclairait le visa- qu'il possédait... ruiné en entraînant dans

Ze du mari de Clotilde. sa, catastrophe jusqu'à la fortune de ta mère

Il l'embrassa et tendrement lui dit: qui lui avait Imprudemment donné sa Signa-

-Fît-ce que mon amour ne devrait pas

Vavoir fait oublier tout cela?... Je n'étais ture. ... et le malheureux n'a pu survivre à

sa ruine... Il est mort, frappé d'une conges-

re riche lorsque je t'ai connue, lorsque je;guë tion cérébrale, après une longue maladie, à

rai aimée... bord du bateau qui le ramenait en France.

-- Out c'est vrai!.. .- fit la fille du mar- -Mon père 1 . pleura Hubert en em-

quls de Fontanges.-Et je préfère qu'il en

ait été Mais aujourd'hui, Il s'agit de brassant son ODele.--Pauvre père... Au mo-

ma fille.. . et du 1119 de cet homme... ment où J'allais Atre si heureux!...
Ce fut M. «Ustrangis qui apprit à son ami

-tn jeune homme charmant, car je me Darsy le départ d'HubërtÏ e Longpré, et le

suis renseigné... lendemain même le riche banquier te0ut de À

_.ý.Tu sais alors qu'il a de mauvais amis? l'un de ses associés rentré à Paris la nà .u-:

-- Je le sais... Qu'importe 1 ... Il adore velle de la mort et de la ruluefte leur client.,

Mameile et Marcelle l'aime. .. voyons, CIO- La banque Fleury, Rousseau et Cie perdàli

tilde, tu ne peux rendre le fils responsable dans cette catastrophe plus de quatre cent

ffl torb du père?... mille franc&

-- Mais je peux ne 1 pas vouloir donner Mal@ la voix du père Wéleva au-dessus de

Christian de Longpré pour beau-père à ma celle de l'intérèt, qui ne se fit môme p"ený.

fille. te .nare un seul Instant.
-- Ma sacrifierais ton bonheur &:une ques- M. Darsy, à la nouvelle de cette c.atastio-

tion damour-propre?... Car je t'assure que phe, n'avait songé qu'à sa fille.

Mircelle aime Hubert de Longpré autant Il apprit à sa femme le malheur qui frA .

qu'il est possible! ... pait Hubert de Longpré et lui dit«
-- Oh 1 Je maudis le jour où elle l'a connu... -L'obstacle que tu voyais n'existe pl -0

maintenant... On pardonne tout iR un mOî-ý,.

Clotilde! ... Et tu ne delà plus être guidéé

gubert de Lonfflé était arrivé à Amiens comme moi que par l'amour de notre .Élie??

un quut &heure avant le train qui devait y nt dès que gme Darsy eut, consenti,

amener son oncle,, et fiévreux, Impatient de père de Mareelle éctivIt longuement à K

savoir, à l'attendait en ne promenant dans le Pourtades, en lui diisant-
Je sais le malheu 4ffrenýK... la do

nouvea». Wl exUrieur et. dam la vaste ' r
salle-des pamperdus. ble qui frappe> ývétre

arrivé, il. neveu, etje dois à %'sympathie qteil
I»roque..Ie moment tu pénétra

vUt le ClUat. et dès qu'il le vit l'interroge& imwlrée une répqnm que je ne p!ý14 di

-.-re"t au sujet de Me DaM, cette MU, pluâ longtemps 1 erol]à h4umu.
valpe "yeUe?- lui demand&tý« le Mur



LA REINE DE LA PLAGE 57

considéMte. Hubert de Longpre comme

. Mare 'e arriv ce mnoment, toute pâle, Ls acéi!. i!
tout éue. A.l i el aon elneanmm T

-Cest vr;ai, père! ... Le père de M. Hu-ctoaeéovnal u rpéPrs
bert eftimort?,Plgcomtotslssainduito4

C'est la vérite, ma pauvre enfant,-re-
Dondit M. Darsy en embrassant sa flle avec on ap le départ de la ra
une -effusion plus tendre que jamisl.-Il est n il u 'naataplel en el
bien malheureu,.. et c'est pourcela que je P
Pense qu'il est de~mon devoir, au moment OÙ e,
il Souffre, de lui apporter une consolation. jencotdeLgp sritrmé,n

Et montrant à sa file la lettre qu'il venait
d'achever: :ervu eatbnt asl oet gi

-- Tiens, lis ce que J'écris à ]'oncle de ton s el eiepaeo eraoraatpi
-De ms n. r t

-esra acll rnsote



Au Pied d'Un Monument
Par l'Hon. M. A. TURGEON

E monument, ce rocher, ce cours de bienveillances, que nous devons il

d fleuve, cet Incompa- l'initiative généreuse de notre bien-aimé Sou-
gran
rable panorama de Beau- verain, les trois pays qui, tour à tour et quel-

pré qui se déroule en une quefols concurremment, ont été mêlés àno-

suite de coteaux gracieux, tre vie nationale, lui apportent le tribut de

cette ile, corbeille de ver- leur hommage et de leur admiration. Specta-

dure posée sur les flots, cle peut-être unique dans les fastes de l'hu-'

cette côte de Uvis qui son- nité que la réunion de ces trois pays au

ne la claironnante fanfare pied de ce monument, dans une pensée coin-

de son nom, ces plaines, mune de paix, de concorde et de civilisation,-

ces champs et ces fossés, sur le sol même où ils demandaient naguère,

théfttres et témoins de luttes séculaires pour à la mêlée sanglante des batailles, de tran-

la conquête d'un monde, tout ce sublime cher le fil de leur destin 1

paysage, qui captive le regard et nous enve- La présence de l'héritier présomptif de la

loppe de son charme troublant. demandent à Couronne donne à la participation de la Mé-.

notrq imagination de lui rendre une àme et tropole une signification particulière qùi lie

battent le rappel d!une épopée faite de rêves saurait nous échapper. On ne pouvait mieuX

onéreux et de souvenirs de vaillance. Indiquer la haute considération qui s'attache

Quelle heure et quels lieux, à la fois Plus Ac notre pays et à la place considérable qu'il

solennels et plus propices, pour évoquer la tient parmi cette agrégation dés peuples qui

mémoire de. celui, que la voix de l'histoire et forment l'Empire BrItanDique. Que Votre

la reconnaissance des peuples, ont honoré du Altesse ]Royale me permette d'exprimer, au

double titre de fondateur de Québec et de la nom du Canada, le respectueux hommage -de

comme si ce n"eÙt été nôt dévouement et de notre loyauté à la
nation canadienne! Et re

assez pour cette apothéose, du recul du personne. de Sa Majesté et aux

temps et de- la majesté du décor, par un con- politiques «Elle intume et, si tous les 09*

nadiens prêtent leur voix au concert d!aclftl

Sui vant l'agréable promesse que nous mation qui l'accueille, aucune West plus OW

avons faite dans notre magazine, le Saffldi, thonglaste ni plus sincère que celles qui sot,

nous reproduisons ici le discours prononcé tent de la poitrine des descendants dies coule

par l'hou. M. Turgeon au pied du monument pagnons et det collaborateurs de Samuel de

-Champlain, devant une élite mondiale et Champlain!

20,000 Canadiens, durant les fêtes du Ille Noig remerciements vont aussi à, la (;rande

Centenaire. C'est une pièce destinée à rester, Répliblique voisine qui réclame sa part

que nos futures anthologies mettrontau pre- la gloire du fondateur de Québec put»QueOOI,

mier plan et que les 30,000 lecteurs de la action. a dépassé nos frontières, et qu'il

Brmr Pormýàt« seront heureuxd'avoir, les mis, avec ses successeurs Immédlats, sur le',

premiers, sous une forme de conservation fa- continent Nord-Américitln, de Terre-nen1m,

elle. 
aux Montagne@ Rocheuseil, de la Baie
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son au Golfe du Mexiqte, une empreinte que sens politique de nos hommes d'état, par la

les révolutions politiques ont été impuissan- largeur de vues de nos compatriotes de lan-

tes à effacer, de telle sorte qu'à la tête de gue anglaise, par la clairvoyance et la libéra-

tous les grands lacs, au tournant de toutes lité de la Métropole et de ses représentnts.

les rivières, à tous les points stratégiques On a compris, que la conservation de 1914
dés vallées, on sente immédiatement, par la ment et de la languë française, n'était pas

francophonie des noms, que nos grands an- une cause de danger, mais un gage de gran-
eAtrés ont passé par là! deur, de progrès et mme de sécurité; que

Quant à la France, elle ne pouvait pas ne la Confédération canadienne est semblable h

Pas être ici. Sans elle, cette fête du souvenir la ruche dónt parle Marc-Aurèle: ce qui est

aurait en quelque chose d'incomplet ou d'i- utile à labeille profit à la ruche entièe;
"achevé, comme dans ces réunions de famille, que le dualisme national, suivant l'heureuse

OÙ un fauteuil inoccupé dit la place de ceux expression de Lord Dufferin n'est pas un
qui S'en sont allés. Il convenait qu'elle se obstacle au développement d'une Jeune ]a-

Penchat, encore une fois, sur ce berceau qui, tion qui a tout à gagner, en conservant Phé-

Pendant un siècle et demi, a vécu de sa vie, ritage littéraire et social qu'elle tient de

tige de France, arrosée du plus pur de son deux des plus graúds peuples de lEurope.

sang et on refeurissent, en dépit des orages Cette conception est jt car qu'est-ce

Politiques, son verbe, ses traditions, ses for- qu'une nation? La nation suppose-t-elle Pau

lMes de pensée, toutes les fleurs de son origi- nité de verbe? La nation' moderne aéé for-

l mée des éléments les plus divelu é éaAn

La gloire de la Ferance, e'est de tenir par Chacun de laFce, ay Suss -t la Be g 100

Cartier et par Champlain, la têe de ces ea- Cau ecspy t nvsecest

Pi .taines, découvreurs et missionnaires qui, oet dson fnûienn s atio (lu teps

*Perdus sous toutes les latitudes, dans les loin- cotitues Il aque lqumbaneshse éléents

tainles solitudes du Nord et de l'Ouest, dans roieu is la langue e lau rche: e s 7-

les forêts pleines de mystère et edo lla- ronieunitél orae, t it darae'est la co-

bles légendes, ont été les pionnierie la et- ordance unit moue, c'uté vor'esprmtmes con-

Yilisation et de la foi chrétienne et .ont, pour pirs.tinse dealues, cet davorls axmêmess

ainsi dire, marqué sur le décor des choses, pvretos dae s ro r he éémen au haqe

.les mers leps 'oriimes, lSgouts qele groupe ethnique, ne peut se développer qu'en

1dé1ethnid e leu 'ias d'otgnn. lau qluèe développant ses dons naturels et ses qualités

em bethaue u'ilssemnte 'nt p a ét eru propres. Ne cherchez pas à le séparer de son

eer beau fnaionanamenn'nt las tepeiduS passé, à lui donner en quelque sorte un

pr lantoncndenee lspe ir autre âme, car, suivant un mot devenu jus

rayons de notre histoire réchauffent et v- teetéèbvosnnfre qe.s

flent encore notre corps; national. Comment e ntclbvos'nfrizqeds&

qunde p urrons-nofsane is ule dans Sous cette noble Inspiration, le Canada

nào@ velue? Noslaimons avec ardeur, avec poursuit sa marh er lsplus hautesds

eent de no rgns apti enos et enfant qui vient de nattre à P'Occident et

Iý > , "Imagnesmajoum, quetou un qui remplit le monde de son nom. I'étoile de

naOde de souvenirs, de trdltions, de lutes, l'emprgavtveslO s.LaMder-

de gloires et de deuils nous enChAlnent d'u née a été pendant longtemps le csented

l'activité commerciale et politique, puisales

34l comn cettefetion peut.elle se découvertes des XVe et XVIe siècleson

eenceilier avec notre loyauté et notre profond assuré la prépondérance à l'Atlantique. De

ttachement pour lesm Ise .rtnnqe ? nos jourà, les grands courants humain se

Grace à Dieu l'heue des t9tgnm t et déplacent, et c'est l'océan Padifiquequ

0expérie0nce e st psse, tie Prolèmeest jouera infailliblement, un jour, le premier

dMit longtepsrlu Il l'a été, par le rôle dans la vie générale de l'humanité eý

)afol a 2
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tez un coup d'Sil sur la carte du monde, et gaieté, abritée par les cimes superbes et riche

dites-moi, si le Canada n'y occupe pas un em- par la belle santé de ses plaines, terre oâ

placement privilégié. Le rêve de Champlain dorment les souvenirs et où reposent les es-

,et de Jacques Cartier est réalisé. Placé à mi- pérances, terre Imprégnée de la poésie des

chemin et, par I2ý vole la plus courte, entre champs, des étoiles et des &mes, terre qui,

l'Europe et lAsie, notre pays est la vraie dans la magnificence de ses énergies encore

route de Cathay," la vraie route de Chine vierges, arrachait à son immortel'fondateur

que cherchaient les découvreurs, l'idée fixe ce cri d'admiration que nul, depuis, n'a sur-

de leurs jours et le cauchemar de leurs nuits! passé, et que nous répétons, en ce jour:

-0 Canada, terre de vaillance et de beauté, se peut dire que le pays de la Nouvelle-

je voudrais que ma voix fut aussi éclatante France est un nouveau monde, et non un

que l'olifant, pour porter dans tous les royaume, beau en toute perfection." (Cham-

foyeM les accents de mon amour et de ma plain).

ilerté. Terre que la vie pénètre partout, avec De cette terre, nous aimons, non-seulement

ses laes et ses sources, avec ses rivières fer- la beauté na turelle, mais aussi sa pfiysiono-

tilisant la plaine ou reflétant la ramure des mie morale, la complexité de son Ame, la di-

grands bois, bercée par la mélopée des for- versité de ses races qui mélangent, dans une

rents et par la chanson des ruisseaux, Irisée permanente entente cordiale, leurs mutuelles

par les poussières jalllissantes des cascades, vertus, l'amour de la liberté civile et politi-

arrosée par le Saint-Laurent, "de tous les que, la force de la traditign, la poésie de Ilef-

feuvee Illustres le seul qui soit Immuable- f ort, ' la générosité chevaleresque, la soit de

-ont pur," (Reclus), vivifiée par nos hivers la justice et de l'idéal. Nous l'atmons,'pour

qui " sur le cbamp pailleté de cristaul étiii- tout dire, parce qu'elle est la patrie, ce mot

celants -soufflent l'énergie puissante et la qui dit si bien la douceur du pays paternel 1



Les Sobri q>uets
N parlait dans le sçeur Gertrude, en &-hangeant avec lui une

cabinet de tra- cordiale poignée de main. Il n'y a qu'à féli-

vail de M. Lor- citer ce brave homme d'avoir gardé son ca-

mon de ilhabitu-' ractère. La modestie, la prudence sont des

de de donner aux qualités, et il faut que la timidité soit portée

gens des sobri- bien loin pour devenir un défaut. Il n'en est

quets, tirés de pas moins vrai que je ne puis m'empêcher de

quelque quali t é sourire en voyant ce vieux notaire baisse r les

Physique ou morale, et plus souvent de yeux, et en l'entendant parler à ml-voix, tout

(luelquedéfaut. M. Rogier prétendit que cet- en étIrant sur seg mains les manches de sa

te habitude se perdait et ne tarderait pas à, redingote marron; tel il était à quinze ans, y

disParaitre. 
compris la redingote.

les grands centres, oui, répondit M. On m'a assuré que L. T. avait été pels plu-

LIOrmon; mais je crois qu'on continuera sieurs fois, en voyage, pour un ecclésiastique

longtemps, dans les campagnes et les petites vêtu en laÏque, et que ses cOllèguesqui l'es,

'Villes, à, se servir de sobriquets. Il y a telle timent beaucoup, s'amusaient à l'appeler

grosse bourgade de deux mille habitants, où M. le curé. Vous voyez bien qu'il n!a pas

dix et quinze familles portent le même nom, changé et que celui qui, le premier, le nomma

Pftree qu'elles sortent de la même souche. A au collège: SSur Gertrude, était doué dudon

Saint-Eloi-les-Forétis, par exemple, il y a dix de l'observation, et même de l'esprit de pro-

...)«Arth presque tous parents et épiciers. Phétle-

COMment, se reconnaitre au milieu de cette Autre trait caractéristique: L. T. ne s'est

Patenté et de cette (3pieerie,,Bl on ne cftrac- pas marié et est très pieux. Il ferme 0" étu.

Urite pas chaque Martin, et comment les de tous les dimanches, et, entend souvent la

ý c"artëriser sans un sobriquet? Tant qu'il y messe la semaine. C'est le notaire du clergé

ý*Urâ des eollêges et des pensionnats, ajouta- et des congrégations de J'arrondissement,,une

'ý_UîA1 se donnera des sobriquets. On en est clientèle plus honorable que féconde en ho-

'Pffligue entre écoliers, et, la plupart du noraireis. Donc, il ne*fut Pas 1 mal Inspiré ce-

tètpg, fl% sont admirablement bien choisis. lui qui surnomma, Il y a plus de quarante

J'&I eu quatre condisciples, dont trois encore ans, L. T., SSur Gertrude.

'ý1WMt9ý qui, malgré la isoixanUine, ont cOn, Or, celui-là, cétait moi-même. 'Quelqu'un

8ervê les défauts ou les Q'oalité« Qui leur va- qui eut gagné à changer d'allures et AL ne

lýtreUt leurs néme de gnerre. Plus mériter en avanoant en Age le sobriquet

Le Premier par rang d'Age, Leuis T., est dont l'avalent ftnblé M camarades, c'est

2ýût9iTe autourd'hni dans *une petite ville. A Victor D. Hélais! Il egt toujoÙrs le même.

ans, nous ilappelloils sSur Gertrude. Aussi l'appelons-nous toujours entre nouë-.

A1ý tie, les Tarquin le- Superbe. Cette appellation É>iet

Rvalt, en effet, la timidité, la modeli

e 
lune rélIgIeu" 

même répandue 
et vulgarisée. 

Beaucoup 
de

et to Jours le Me:e
pftiq 1 MpMý après personnes se vel)gent de l'orgueil, de Ilartü-

ir d de gance et des airs fanfarons de Victor D. en

t c
1iaýoý ý

MU' il n1ý soýnefàelù lu le lý8PpeJft e lui donnant le nom du septième et dernier
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:roi de Rome. C'est Tarquin le Superbe par-
et, Tarquin le Superbe par là, dès qu'il a le
des tourné et n'est plus à portée d'entendre.

Quoique receveur d'enregIstreme'nt et par
iconséquent fonctionnaire éminemment civil
,et pacifique, Il a les airs d'un capitan et d'un
anatamore. Il faut le voir avec ses cheveux
taillés en brosse, la moustache et la barbi-
'ehe militaire, s'avancer, le poing gauche sur
la hanche, et faisant, de la main droite, le
moulinet avec une canne semblable à celle
d'un tambour-major. Maheur aux chiens qui
s'approchent de trop près! Les petits, les
humbles, les solliciteurs ne sont guère mieux
traités. Importuns, fainéants, mendiants, va-
letaille sont les termes les plus doux qu'em-
ploie à leur égard Tarquin le Superbe.

Force est bien A ce monsieur d'avoir quel-
ques ménagements pour ses supérieurs, ses
égaux et le public, qui a à traiter avec le
receveur d'enregistrement. Mais ces ménage-
ments sont tout juste suffisants, et les rodo-
montades de Victor lui ont valu des leçons
qui ont humilié son orgueil sans le corriger,
ni même l'affaiblir. Il se dédommage avec
sa famille, sur laquelle son égoisme incon-
seient fait peser un joug de fer. Femmes, fils,
petit-fils, serviteurs, tremblent quand Victor
D. élève la voix, et il l'élève à tout propos,
et dix fois par jour: pour un bouton qui
manque A sa chemise, pour un oeuf trop dur
ou trop mou pour un verre mal essuyé, pour
sne minute de retard dans l'heure du dîner.
Il ne se passe pas une journée sans qu'il y
ait au logis une scène dont les échos par-
viennent jusque dans la rue.

-C'est Tarquin le Superbe qui se fAche,
disent les passants, en haussant les épaules.

Un de ces matins, ce terrible homme se
brisera quelque vaisseau, dans un accès de
colère, et je vous répinds que les larmes se-
ront rare à ses funérailles, et que son deuil
sera légèrement porté.

C'est qu'aussi on n'est pas égoîste, exigeant
et rageur à ce degré-là.

Moins odieux et guère plus intéressant
était ce pauvre Pierre M., que nous nonf-
mions: Panier-Percé. Ce sobriquet lui fut
donné pour la première fois, si je m'en sou-
viens bien, par l'économe du collège qui était
chargé de lui remettre ses semaines. Pierre
touchait cinq francs chaque dimanche. Le
lundi soir, il ne lui restait pas un centime
de cette somme importante pour un écolier

de treize ans. Qu'avait-il fait de son argent?
Il eut été bien embarrassé pour le dire. Il
n'était ni gourmand, ni friand, ni généreux;
il était un panier percé. A vingt-six ans, il
avait mangé sa légitime, à trente ans, dissi-
pé un joli petit héritage, et escompté une au-
tre succession qui devait lui revenir du chef
d'un oncle dont il était l'unique neveu. Il
allait bien comme vous voyez.

Il y avait plusieurs années que j'avais
perdu de vue Pierre M., lorsqu'un jour, je le
vis entrer dans mon cabinet. Tout d'abord je
ne le reconnus pas. A sa maigreur, à sa pA-
leur, à ses vêtements en loques, à ses sou-
liers éculés, je le pris pour un mendiant.
J'allais lui donner quelque monnaie, lors-
qu'il se nomma et se mit à me tutoyer. Je
mentirais si je disais que cette marque d'a-
mitié m'alla au cœur. Je fis pourtant bonne
contenance, et l'invitai A diner en tête à
tête. Il accepta avec empressement et sans
me demander la permission d'aller mettre
des habits plus décents. Tout en garnissant
son assiette, et remplissant son verre, je
glissai quelques questions. Comment le fils
d'une famille riche et honnête avait-il pu
en arriver là? Il ne sut pas me le dire. Et
comment me l'aurait-il dit? Il ne le savait
pas lui-même. Est-ce qu'un panier percé sait
pourquoi il perd les objets qu'on lui confie?

Ce n'était point une mauvaise nature et il
ne manquait ni d'instruction ni d'esprit.
Après l'avoir habillé des pieds à la tête, je
réussis A lui procurer un emploi suffisant
pour le faire vivre. Hélas! six mois plus
tard, il me revint plus pauvre qu'aupara-
vant, Il avait contracté des dettes criardes
que je fus obligé de payer, m'étant rendu mo-
ralement responsable de mon protégé. Il ne
tarda pas A entrer à l'hospice et à y mourir.
C'est ce qu'il avait de mieux à faire. La vie
est aujourd'hui trop difficile et trop dure
pour de pareils paniers percés.

-Vous croyez donc, mon cher Lormon, dit
M. Rogier, que comme les noms de baptême
et de famille, les sobriquets sont ineffaçables,
et qu'on reste dans la vie ce qu'on fut au
collège?

-Je ne dis pas cela, répondit M. Lormon.
On peut, avec une ferme volonté, se corri-
ger de ses manies, de ses défauts, et même de
ses vices: témoin Paul G., un autre condis-
ciple que nous avions surnommé la Marmotte,
parce que, disions-nous, il n'était capable que
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de digérer et de dormir. Le fait est qu'il ne
faisait guère que cela au collège. Ni puni-
tions ni exhortations ne réussissaient à le
tirer de son assoupissement. C'était le type
de paresseux et du cancre. Heureusement
pour lui, Paul était Intelligent et avait la
bosse des mathématiques. Grâce à ces dons
et à des bourrades régulières et consciencieu-
ses que venait de temps en temps lui admi-
nistrer son père, un officier en retraite, la
Marmotte réussit à entrer à l'école de Saint-
Cyr et à s'y maintenir dans un rang passa-
ble. Sorti sous-lieutenant, notre camarade,
fatigué du long et vigoureux coup de collier
qu'il venait de donner, retomba dans son
apathie. Il était perdu s'il n'avait pris des
moyens héroîques. Son brosseur eut l'ordre
de le réveiller le matin en lui jetant sur la
tête une cuvette d'eau, et deux, quand la pre-
mière ne suffisait pas. Puis il demanda à
passer en Afrique ou Ab-del-Kader nous
donnait du fil à retordre. Envoyé aux pos-
tes avancés de l'armée, force lui fut de se
montrer actif et vigilant. Il revint en France,
après quelques années, capitaine, et décoré
de la Légion d'honneur. Il était sauvé. C'est
aujourd'hui un de nos meilleurs généraux de
division.

-C'est très bien, dit M. Rogier, mais de
quatre collégiens affublés de sobriquets, je
n'eu vois qu'un qui ait fait mentir le sien.

-I1 en est un autre, dit en souriant M.
Lormon, et c'est votre serviteur. On m'avait

appelé le Tetu, et j'étais, en effet, d'un rare
entêtement. Si je ne me flatte, je crois m'-
tre corrigé. Par exemple, ce n'a pas été
sans peine, et j'y ai mis le temps.

-- Comment, Lormon, dit M. Rogier, vous
avez été tetu?

-Ttu comme un âne rouge, mon cher
ami, et désobéissant et récalcitrant. Il suffi-
sait qu'on me commandAt une chose, pour
que l'envie me vint de faire le contraire. Que
je vous donne un échantillon de la pièce.
J'étais en vacances chez mon parrain et je
devais avoir environ 15 ans. On tenait solide-
ment attaché dans l'écurie un jeune cheval
rétif dans l'espoir de le mater par le jeûne.
Défense formelle m'avait été faite de pén-
trer dans l'écurie, dont la porte était, d'ail-
leurs, fermée à double tour. On avait oublié
certaine lucarne à hauteur d'homme; je m'y
coulai comme une anguille. Donner de l'a-
voine au cheval, le seller, le brider, malgré
ses ruades, sauter sur son dos et me lancer
en pleins champs, tout cela fut l'affaire de
quelques minutes. Par exemple, je n'allai pas
loin, Je fus envoyé à terre si rudement que
je me cassai une jambe et un bras. Ce fut
le commencement de ma conversion. Pour
conclure, il faut tAcher de ne mériter aucun
sobriquet. Si on en reçoit un et qu'il Indique
un défaut naissant ou un vice en germe, on
doit profiter de l'avertissement et travailler
à faire mentir les espiègles et les mauvais
plaisants.
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(La Ville Paradoxe)

NEW YORK
Par S. LAUZANNE

NE rivière qui a les proportions d'un dactylographient Sans que vous entendiez

U. bras de mer et que des transatlanti- jamais un cri, un rire, un heurt, quelque

ques sillonnent avec la même légèreté que chose qui ne soit pas un effort du cerveau ou

feraient des bateaux-mouches; un halètement de la pensée

Des maisons qui sont des tours de Babel et Des gens qui vont d'un pas ý alerte et af-

luttent entre elles à qui dressera le plus foiré, les yeux fixés droit devant eux, com . .....

haut la tête; des maisons à trente, quarante me courant sans cessé après un but invisible;

étages qui semblent comme un défi mons- des gens Indifférents à toutes les excentri-

trueuXý jeté au ciel par l'orgueil de toute une cités, et rebelles à toutes les flAneries; des

race; * 1 gens qui ont le génie de l'infiltration... J'ai

Dans cýég:ijaalsons, des ascenseurs quiçont, vu déferler surle pont de Brooklyn, lé soir,

viennent, bifurquent, s'entre-croisent, sont les plus gigantesques vagues humaines de

rapidels ou omnibus, directs ou avec embran- ma Vie, et J'ai regardé s'écouler, le matin,

chements, comme un réseau de chemin de dans le Métropolitain les plus énormes co-

fer, QÙ'on aurait brusquement soulevé de hues du monde* cependant je n'ai jamais

terre et dressé verticalement dans les airs; aperçu une bousculade. Bousculer, c'estper-

Des rues tracées au cordeau et numérotées dre du temps. Chacun avanm fonce, biaise,

comme dans une table enfantine, si bien que tourne et passe. Il passe toujours, quand

l'étranger peut se guider seul, les yeux fer- même. Il entre toujours, quand même. Il

Méo; entre quand on le croit encore loin; il sort

Dans ces rues, des voitures de toute sorte, quand on croit qu'il entre:

de tout Age et de tout pays., de vieilles ca- Avec cela, des contradictions étranges, des

lèches moyenageuem des coupés ultra-mo- petitesses risibles à côté de grandeurs étpn-..

,Ternes, des automobiles de 1875 et de 1920, nantes, des Incommodités ridicule@ & côté

dee'eabs anglais, des trolkas sibériennes, des d!un outillage merveilleuxdes complications

tratneaux russes; enfantines à, côté de facilités géniales; point

Une activité qui Impressionne, parce qU'el- de .ville au mondé, par exemple, où 100

le eetsilencieuse. On ne la voit point appa- Chauf teure. et cocher@ respectent mieux la

rattre à la surface du sol, mais on la sent du passant et point de pays au monde, pour >ý

qui vibre sous terre avec ce prodigieux ub-, taut, où les compagnies de chemin de fe«r

way on qui mugit au-degeus des tètes àyft,- fassent meilleur marché de la vie dess v"oYal

eu fantastiques chemins de fer aérien@. On geurs, point de municipalité qui ait organIfflé

la aent iurtout qui gronde derrière la façade un service d'eau aussi admirable et point de

immobile de tous ces palais de marbre ou municipalité qui tolère un service de v0frie

de fer, où des millier@ d7étres humains glW aussi défectueux; point de société où il oolt

unt courent, téléphonent, câbleut, dIctent, plus facile & une femme de gagner sa VW et

phonographient, sténographient télégraphient, point de wMté où il lui soit plus dIfOeUe dO
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fumer une cigarette; point d'hôtels sur la De la clarté, de la -lumière, de la rapidité,

.terre qui contiennent un pareil raffinement de l'énergie h! de l'énergie surtout, sous

de confort, depuis la botte à lettres devant toutes les, formes et sous toutes les face$, de

chaque porte Jusqu'au téléphone dans cha- l'énergie dans les regards et derrière les

que chambre, et pourtant point d'hôtels sur murs, dans les gestes et jusque sous la ma-

terre où Il soit plus difficile de faire cirer tière;

;ses chaussures; point de cité commerciale Telle m'est apparue cette ville étrange et

OÙ le trafic des banques soit plus étendu, plus fascinante, formidable et accaparante, qu'on

répandu, plus accrédité, et cependant mieux dirait jaillie, en un jour de rut, du cerveau

vaut parfois entreprendre le voyage de la monstrueux de quelque Sémiramis.

Uecque que d'essayer de se faire ouvrir un Elle t'écrase, ô Pari-4; mais elle ne t'ef-

face pas! ...

Le soleil a mûri les moissons. Sur le 801,

Au crissement des faux, tombent l'avoine et l'orge,

La javelle est pesante, et iloi8eàu qui-se gorge

Paie avec des chansons en reprenant son vol.

Sous Vorme chevelu qui S'ouvre en parasol,

Le moissonneur, brûlé comme par une forge,

vient s'asseoir en songeant à Voire qui regorgùF

Et, pour ee rafraîchir, boit le lait à plein bol,

Si te «age monte au couchant, Il sourcille

Et d,,&ne mai» )1évreuge il reprend sa faucille.

Sous le ciel menaçant son courage a doublé.

Et puis, "X jours d'Mmr, comme il feraripaille!

0 le came &M"i sur la nouvelle paille 1

Dam la hoche M peu vide, d le bon pain de blé 1

Pamphile Lxiuy.



(Sonnet Inédit)

Votr ouresrl er s ulm tfcne

Vouséte, ouries, es mitr8 dutraail



UN AUTRE PROVERBE DEMOLI

l'on peut faIre deux choses la fùf0-,ýt
qu il ô que



1840- 1890

Quelques Acrobates Canadiens -Français
Par E. Z. MASSICOTTE

L EST probable que l'aceobatie a fait son était ouvert tous les jours et le prix Wentrée

apparition au milieu d-, nous avec le Jar- en était fixé A 15 sous.

dln Gullbault, une Institution d'un genre tout Quels sont les montréalais d'autrefois qui

spécial et dont la vogue, méritée d'ailleurs, n'ont pas vu le Jardin Guilbault? Plus que

fut grande, surtout entre 1842 et 1870, c'est-à- le Pare Sohmer ou le Pare Dominion, peut-

dire pendant que Montréal hébergeait'ime être, il constitua, pour Montréal, une attracl-

nombreuse garnison de soldats anglais et tion dont la renommée s'étendait jusqu'aux

«elle, avait très peu d'endroits publics pour provinces voisines, et si les citadius ne man-

distraire et Intéresser la foule. qualent pas d'y aller pour dissiper leur en-

Le propriétaire de ce Jardin, M. J, E. Guil- nul, Ieý étrangers se faisaient un , devoir, de

bault, fut un véritable Barnum qui s'ingé- franchir sa barrière, s'lis avalent la préten-

nla, avec succès, A exhiber tout ce qui devait tlon de visiter la métropole en détail.

faire iialtre et satisfaire la curiosité. En 1842 le Jardin Gullbault se ttrouvait

Son Jar(iin participait à la fois du musée, sur le Coteau Saint-Louis; en 184D, JI était

du pare et du, c4rque. Ici on voyait des v& au coin des rues Vitré et Côté; en '1851j il

gétaux rares, des collections de minéraux ; déménagea à la Côte des Neiges; à partir de

là, 4es animaux aquàtlques ou terrestres, lM2 il occupa un terrain superbe, rrue Sher-

normaux en phénoménaux, domestiques ou brooke, entre les rues Mance.,et St-Lautent

sauvages, doux ou féroces, et eu el grand (1) ; puis devant la marée montante des ha-

nombre que M. Guilbault pouvait se vanter bitatione nouvelle@, -11 se retira

d'avoir la plus eonstdérable ménagerle dA- rue ObllbaUlt, entre 1" rue$ SaInt-Urbain et

mérIque, plus loin, existaient des jeux de quil- 84lut-Laurent; enfin, en 1870, M. Guilbanit:

les, des jeux de palets, un fli tendu, des ba- oie transporta au Sault au Récollet, où JI ten"

lançoIres, des appareils de gymnase, plus ta de créer un jardin d'acclimatation qwil

loin encore, une promenade ombragée, fr& abandonna détlnltlvement' vers 1875. (2).

quenýée par les amoureux qui n'avafent be-

soin que «être en tête à tête pour goùter le (1ý Concurremment au Jardin Guilbauno

bonheur. on fonda, à bette époque, rue Sherýrookes

Vers 18M, M. Guflbault ajouta il son Jar- près de la rue Bleury, le Vicetoris. Gardeu

dIn un Milice de 200 pieds de longueur Iýai quI'ne fut pas très en faveur.

60 pieds de largeur dans lequel Il donnait, (2).Âpréd avoir amusé le publile pendaut

rété, dee bals, des concerto, ou des repréun- un tiers de s1kle, M. Guilbault est mort Pftu'

tations acrobatiques et qu'il transformait, vre et oublié, Il Èy a pas très longtem>

l'hiver, en ùn patlholr spüeleux. Le Jardin figé de 82 ans.
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Après la disparition de ce fameux lieu d'a- commentaires que la municipalité refusa au

mUsement on vit naître les Ronds à vélociýpè- proprl(taire le permis de reconstruire. (1)
d6s ou vélodromes, sortes d'amphithéâtres
dans lesquels existaient une arène pour les
acrobates et une piste pour les courses vélo- Tous ces lieux d'amusements réclamaient

CiPédiques avec ces lourds appareils en bois des acrobates. Où les trouver? Les relations

qui ont précédé le bleycle en fer, à grande
roue, puis la bicyclette (1).

Certains de ces amphithéâtres étaient re-
couverts d'une tente, d'autres n'avaient pour
toiture que le grand firmament.

Le premier vélodrome de quelque Impor-
tance dut être le Rond &-Jacques, situé rue
Aralierst, entre les rues Mignonne (De Mon-
tignY) et Ontario. Il avait pour propriétai-
res MM. J. B. Desiongchamps, Crevler, Roy
et Robert. Plus tard, un autre velodromefut
créé Par M. P. Meunier dans le village, main-
tenant le quartier Saint-Jean-Baptiste, entre
les rues Saint-Urbain et Saint-Laurent, près
'de l'avenue des Pins; un troisième, propriété
'ne M. L. Bousquet, prit place au coin de la
rue Cherrier et de la rue Amherst; un qua- Alphonse Leroux
trième érigé par M. Beaudoin, occupa l'eD-
c0iýnure des rues William et '-',;apoléon, à avec les Etais-L7nis n'étaient pas aussi faci-
Sainte-Cunégonde. Celui-ci eut une existence les qu'aujourd'hui; les agences d'engage-
éphémère, car après quelques représenta- ments ne devaient pas être bien organisées;
tions, les gradins s'effondrèrent, un à1manehe d'ailleurs, Il semblait peu possible de payer
"1>tWmidi, entraînant avec eux des centai- la forte Somme aux artistes américains. Il
'les de Spectateurs. Ceux-ci S'en tirèrent fallait donc avoir recours aux talents locau

tÎop de dommages, mais l'incident avait s'il y en avait, Heureusement, la demande
appelle l'offre. Dès qu'on sut (lue des acro.
bates pouvaient toucher un salaire, Il se for.
ma des ariistes.

Les uns apprirent leur métier au gyinnase j
de M. J. B. Guilbault; «autres travaillèrent
à domicile; d'autres, enfin, fréquentèrent di. ýA.

verses écoles de gymnastique, dont ung flut
fameuse: celle de M. Barnjum. Quel était
cet homme? Prédérýck S. Barnjum, selon
quelques-uns, était un ancien soldat anglais-

(1) A ces vélodromes succédèrent le Éarc
Sohmer, coin des mies 1ýotre-Dame et Panet
que dirigent encore MM. Lavigne et Lajole,
et le Pare Royal, dont les propriétaires furent

Albert Lahale MM. J. B. Deelongchamps, P. Poirier et 3.
Bessette. Ce dernier Pare longeait la rile

*hum et de si nombreux Mont-Royal et s'étendait de la rue Saint-An.
Une telle panique

dré à la rue Duffqrin. "Il avait une piste pour

L« Meilleurs vélOCÎpédIStes du temps course à bicyclette, et une piste pour courses

XX Paquette, FaVMU, RGy, Beau- de chevaux; et c'est là qu'on inaugura, des

mp, etc. courses le soir, à la lumière électrique.



L'AFFICHE DES HARLAýND BROS

rarissime a été trouvée, elle était en lambeaux; il aL ON"E cette afflobeété possible de la Sconetltuer assez correctement, inais le lecteur aper-
cevra, à l'examen, que le travail a, été ardu. Les portraits de la partJe.
sopgrieure-sont ceux de Dan, Rarland (Pierre Delorme) IL gauche, et de
Charles IDSland (Charles Leroux) 0, droite. Dans la ýe inférieure la
dlspoËtion est contraire. Leroux est à gauche et Delorme à droite. Cette
gravure laisse.eomprendre quel était le numéro présenté p« cm artistes.
Les 0twes. de bu nous Indiquent qu'ils faleaient de la pantoinime,, celles
du mný de la Wglerie ý en haut est pne mbe de voltige au tupém et
une desSute? en suspension par le& dents d'un câble tendu oblIquement
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dýaPrès de vieux documents, Je constate. qu'il me et Ferdinand, deux frères aussi, mais

sétablit à Montréal vers 1858 et qu'il s'inti- cousins des précédents. lis étaient si favora-

ttllait artiste. Artiste en quoi? peut-étre en blement connus que d'autres acrobates pri-

acrobatie. En tout cas, on le voit, durant rent leur nom pour bénéficier de leur popu-

l'année i8w, avec un groupe de jeunes An- larité. A titre documentaire, J'ai réuni quel-

91RIs du meilleur monde, fonder le Montreai ques notes sur ces athlètes dont les généra-

O-Pmna8tie Club dont Il fut immédiatement tions actuelles perdent le souvenir.

le secrétaire et l'instructeur. Ce gymnase

contribua beaucoup à la propagation de la ýLIMOUX

9Y'Ùliastique aux agrès et à la formation de

310% athlètes, et Barnjum qui adoptait déjà Le premier des Leroux à entrer dans la

le titre de professeur de " culture physique " carrière fut Alphonse. Né à Montréal en
devait être un excellent éducateur, car il a Ï843, Élu mariage de Ferdinand Leroux et de

laissé un grand nombre d'adeptes et de dis- Tharsile Tessier dit liavigne, il t u

cIPles qui lui ont fait honneur. Ce gymnase un goùt prononcé Pour l'acrobatie et à J'A&

se trouvait au No 19 de la rue University,' de 18 ans, c'est-à-dire en 1861, ýI1 se faisait
toutprèsde l'Institut Fraser, etIlexista Jus- déjà remarquer au Jardin Guilbault,' comme

Wen. contorsionniste . Mais voulwË approfondir

Un autre gymnase, qui porta le nom de son art il devint membre du Montreai Gym-
X1921treal. Gymnasium, fut fondé 'en 1868 et nastie Club (1). C'est là probablement qt2il

fut englobé par la M. A. A. A. Vers. la même apprit le trapèze et en lit lm numéro, plus

ýPOque, un boxeur africain, WM Richardsoi4. thrd, avec son frère Wilbrod.

n'ýaIt aussi une académie de boxe et de..gYm- Alphonge a joué avec la troppe Marletta
tastIque dans ilédiffce Nordheimer, et Il Y Rovelle, composée en grande partie d'acro-

ÛrgâuIsait des séances de boxe et &acrobatie. bates espagnols, croît-en, et, en compagniede
Wilbrod, Il entreprit une tournée avec la

troupe Hammel's MfnstTéls,. Cette, tournée

Parmi les acrobates qui ont brillé durant pi TkeýfaI«1t en Canada se termina brusque-

'2ettO Période, on cite LoulsDurand, Ned ýent à Cobûm Ont., Sr le camuer de la
gIérý très bel athlèteý devenu ý maàýn1ete dé troupe prit congé de'ffl COMP49mns sans

et paru pour la Nouvelle Orlé,ans, les prévenir, 'et en e1nPOTt&ný. ,les espéces
& evec lui.

çn;: les frères Guilbault, lUs 4n PrOffrI
Peu .après AJphonm éPouJ1Yý1le Aeme

du.Jardin gullbalilt (lOün de Çës frères,
Donnelly et, Il eesffft. u% Pargt.tre en PU449. Il

nOlmmé Georges, trouva > Mort,'@Oug leO. se contenta defréquenter ile Petit gymnow'Yeux (le son Dèm en exécutant s:eA, numéro)
qci sucSmba tubercu_ qu'il avait érigé dans la eopr'de am fi 1»

Ferdinand, rue des fflmýurs,,,,pLOft Il enSk
,,*ý4 en lialle, près avotr 'Pué aux

en Australie et en gnaTacrobatie à $es frëffl et il lem ýa".
mevýMu marchand' c». ler, rue saint-"tX)I-

trapéziste qlqï se tua, au cours «.u»e
ne, il mena. une vie bourgeffifte tout M. S'in-,

Ormknce, à mt=e&poli% Miun ; les le-

J'on Bourré, Àlbert Tour'elýe, les tr4res tkressant, en dilettante, aux choses ge:raiucm.

Théodore Bé1ýXLgere plete Dep)r, batle. Il est mort (les sultèd d!=e OPératic>g
ChirUteeaie,, en Inib IM, à I!kp de 64 an&

'JO$ I)exlaurlem etc, mpjeý entm tous ffl

aucun, peut-étre, 'A Ê de LerSx &výlt touJours eonserv.% "aPParen-

DÏlmnd dont je pt e n± , & ce, et Yaffllité d!ua jeune homma » IIL
jamab de faire de et &N9 l'anné»

do cet article, n1eýt, Une plus grande
de son déOM, il POuva# Ucilemmt sel.tBnilr

furent du. «rt1g» 'et en ëquwbre sur les matna et dan@ cefté.p>
sition monter un escallet.

#te do hè" en frère, de MOtn en M

4,Fà SoWèrMt ilattutton du POUQ Pen-
on conserve, dans OR famille, un rffl

V«tut le n= . de Alphonge, attestant qu'il était membre de ce club dès

çhârqef4 ùqm ù*re11ý pub Anthi- M .
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WIELBROD LEROUX terminait par des 17p and tumbling feats
auxquels toute la troupe prenait part.

Ainsi qu'on J'a vu plus haut, Alphonse, C'est la seule fois que Wilbrod a joué sous
dans ses tournées, était accompagné de Wil- le nom de Lavender. Après cela, Wilbrod Le-

roux et Alphonse Brault signèrent un enga-
gement avec le cirque Levy G. North. Leur
performance comprenait les barres fixes, les
trapèzes volants et le tapis, mais c'était aux
barres fixes qu'il remportaient leurs meil-
leurs succès.

A la fin de la saison, Brault qui était de
faible constitution, étant tombé malade, les
deux athlètes revinrent à Montréal prendre
quelque repos, puis Ils, parurent au Jardin
Gnilbault durant tout l'été de 1869.

Brault quitta ensuite le pays et Wilbrod
passa au vélodrome Saint-Jacques oil il resta
jusqu'à la disparition de ce lieu d'amuse-
ment, vers 1872.

N'ayant plus le feu sacré, Wilbrod refusa

Wilbrod Leroux

brM. Celui-ci, qui naquit le 4 septembre
1850, avait sept ans de moins que son frère
Alphonse et quand S dernier, créa son nuniLsý-
ro de trapèze, efflt Will;rod qui faisait la
voltige, ýorsqWAlphonse eufC"s& de se pro-
duire, Wilbrod choisit comme associé AI-
phonse Brault et le duo continua à jouer
sous le nom de Leroux.

Wilbrod a aussi fait partie d'un trio nom-
mé les LatWader Bros (1) qui donna des r&-
présentations: au Mechaules Hall, entouré
d'une "constellation d'étoiles" (8ic), les 3,
4 et 5 avril 1867.., Cette troupe était assez
nombreuse, car elle comptait seize sujets. Le

programme dès A&ncés ressemblait beaucoup
à celui que 'nous offrent maintenant les thé-
ttrëà -spécialisés dom le genre " vaudeville
9ni4rieafn'1ý, car l'acrobatie alternait avec le
chanf, la danse, là comédie et la musique
in thimentale

)ans ýeàý repréigentations, les Lavender
exêcÙtalént en premier l1euý un numéro -de
triples 'barM ftes, par le trio; en second
lieu, un mumléro de trapèzes volants par WII-
brod Urodz, et Alphonilie Brault, et en troi-
siginë 1teuý un nûmerù d!échelle Jumelles par Charlei Leroux

le trio.
guivant la mo& du temps, la-séanS se un engagement aux Etats-Unis et il me L'ýM

de l'arène. Agè de cinquante-huit ans, m»tw'

(1) L," deux autres membre@ du trio tenant, Il po*@Me encore une remai«Qwýble,
Maient L. L. Jones et Alphonse Brault. vigueur et un air de Jeunesse étonnant.:
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CHARLFS LEROUX jonglerie par Dan Harland (Pierre Delorme)
et Ned Saucier, un numéro de triples barres

Charles Leroux est le plus jeune des trois fixes par Gouzalo, Toney et Georges Leroux,
frères dont Je viens d'esquisser la biographie. puis un numéro de trapèze volant et de

est né à Montréal, vers 1857. C'est à l'Age ceiling wabking par Charles Leroux. Le ceiî-
de seize ans qu'il commença sérieusement à ing walking consistait à faire l'homme
se livrer à l'acrobatie, sous la direction de mouche, c'est-à-dire que l'exécutant s'accro-
ses frères, dans le gymnase de la rue des ehait la pointe des pieds dans des anneaux
Seigneurs. ou des courroies 13xés à une certaine hauteur

Il devint rapidement de première force à et se déplaeait la tête en bas.
la barre fixe, au trapèze volant et en jon- Enfin le prof. Wm Richardson terminait
glerle, pulspour se tenir en forme, Il devint la soirAe par des exercices aux massues (in-
Membre du gymnase BarnJum. dian clubs).

-Avec Pierre Delorme, fils d'un ancien mar- Le second programme informe le public
chand de cuir bien connu de la rue Saik- montréalais que, le 28 et le 29 avril 1876, il

Paul, il fit une tournée en qualité de jongleur y aura spectacle de " variétés Il au Nordhef-
et de trapéziste' Le duo était connu sous le mer Hall, rue Saint-Jacques. Les représen-
1101n de Harland Bros. Une Idée de leur nu- tations sont données pour le bénéfice du pro-

'Illero nous est donnée par une curieuse affl- fesseur Wm Ilichardson, et au programme

elle dont on trouvera une re-
Production ci-contre. Cette affi-

ý2lie a été gravée vers 1874 par
'&I'dré Leroux, cousin de Char-
les et élève de Henri Julien,

7atre célèbre dessinateur. (1)

Possède aussi deux pro-
gran2mes rares dans lesquels
-figure le nom de Charles Le-
roux.

Premier de ces prograin-
M'el Porte laý date du 31 décem-

re 1875 et la séance annoncée
a lieu au Debar's Opera Hùùae,

e GO«ford, vis-à-vis le Champ
Il S'agit, lit plus ni

1ý1ÛlnS, de 'ce Dominion Thea-

tre Qui a changé de nom, main-
ts fois.

ans cet imprimé, on reinar-
qlac"aýabOrd que le chef d'orches-
tt* étRit un CanadIenýFrançai4

210M de Georges Baribault
qu'a la Orante du. tffltre

Une demoiselle Xltty.

alu bénéfice de qui la,
Mt donnée.

arn e comporrk du
des dances nègres, Ir-

et allemandes, de la

îudré Leroux est parti

EtRwunjg depuis 1875.
1,ý t:UU grtiM de talent. Authime et Ferdinand Leroux
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figurent des numéros de boxe et d'acrobatie, Ce dernier travail Il l'exécutait avec qua-

parmi lesquels est celui de Charles Leroux qui tre et six compagnons, et ensemble Ils com-

répète, là, les mêmes exercices qu'il a exécu- posaient de belles figures, beaucoup plus com-

tés au Dominidu Theatre, et celui des Har- pliquées que celles que l'on voit Sordinaire.

land Bros. La soirée se termine par un as- Au trapèze volant, lorsqu'il jouait AMont-

saut de boxe entre Charles Walsh, de Boston, réal, c'est son frère Ferdinand, (1) qui faï-

et M. Richardson, qui offre en plus de ren- sait la voltige, et quand il jouait à l'étranger

contrer n'importe quel gentleman présent. son voltigeur était Joseph Deslauriers.

Avant ces dates, probablement, Charles Anthhne s'est fait applaudir au "Dominion

Leroux avait paA_ au "Dominion" en coin- Theatre ", au Tbé&tre Royal, à l'Académie

pagnle dp plusieurs acrobates, dans des séan- de Muàique, au vélodrome Saint-Jean-Bap-

ces extraordinaires de boxe, où l'on vit deux tiste. Il se produisit aussi aux , Etats-Unis

étoiles du noble art: Chambers et Billy Ed- dans maints concours et remporta toute une

wards de Philadelphie. Ces deux pugilistes, collection de médailles. Anthime était unbel

après avoir luttél'un athlète de près de

contre l'autre, sé- six pieds, d'une for-

taient mesurés, ce PLU commune, et

Chambers contre Ri- comme Il excellait

chardson et Edwards dans la gymnastique

contre Laboss 1 è r e. acrobatique. B a r ný

Cette agglomération jum se l'attacha en

Satblètefi plut telle- qualité de professeur,
ment au publie quun durant plusieurs an-

Impresario les ame- nées. Un jour, Il dit..:>

na: ensuite à 1 Québec. adieu à la gmnasdd-.

Charles fut un bat- que pour ado , er le.
métier de boucher et..

rIste, un trapéziste,
il est mort prématu-

un homme-mouche et
es- rément en février'

t1mé. Il a joýé la 190(ý victime &nu.

pl opart du temps au accident. Il se t

vélodrume SaInt-Jac- vait aux .. abattoi

ques et au vgodrome lorsqu'une én o r ra

Saint -Jean-Baptiste, poulie tomba sur 1

Pulo, wmiùe M frè- et le blessa fata

ref4 Il abandonna ment.

I!Ràdbatlé avant la Louis Durand Anthime n'a V a

trentaine. Auj o u r-, que 48 ans.

d'w, Il ist 90 de cinquante et un Etna. quoi
quIl ne pâratue pas avoir plus de quarante DUBA"

ans, en réalité, Ik

LaU4 burand est sans contredit le pl

Aiqwui)&£ Lzmux réputé de nos acrobates , Il EL fait le tourý

monde et a conquis des lauriers sur #

4nthime W né le 5 avril 1858, à Ste-Ge- continents au moins.

nevtéye, comté de Jaequeig-Cartier, du nia- Né à Montréal en 18w, Il wavaIt que
riage de, Jean-Baptiste Leroux et d'Idéle Le- £te jûr8quil ilt ffl premièreis armmess au
ga-alt. Il se forma1ül aussi au gymnase pe din Deux ani plus tard[ Il p4
vé de la me dM geneur@, PUIS be Perfft-, pour les Etats-Unis et aprëO troie ans dé
tioma au B=Jum*, ensuite, Il monta'aur la
ocebe Il exécutait indMéremment des exe:. >
dm dé barre Éze, dé trapëze volant &aln- (1 ý. Perdinand ' : vit mwre; Il. eut

n«uxi de tapis et d7échelles juinelleIL taire «un étai ail,
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Jour dans la République voisine, Il revenait acrobate à cheval; dans l'Ideal Co-Mpany, Il

Ru pays. Presque aussitôt il remportait lin était pantomime, équilibriste et acteur.

Premier prix d'acrobatie au " Dominion Lorsqu'on Ignore la vie accidentée et roma-

Theatre Il et devenait membre d'un quatuor, nesque ile ce petit homme alerte et museu-

les'Frères Rosario, athlètes du tapis, qui leux, à la moustache et aux cheveux gris, on

exécuta offl exercices au Dominion, au Thé- le prendrait pour un brave rentier, qui n'a

àtrê Royal, au Mechanie's Hall, etc. jamais sorti de Montréal. Mals parlez-lul

Durand retourna ensuite aux Etats- d'acrobatie, citez quelques noms d'artistes

tlis où Il flt partie successivement du cirque fameux (il les a tous connus), aussitôt, son

narnum, du cirque Forepaugh, du " Chiarini ceil brille, sa Physionomie s'éclaire d'un sou-

ltoYal Italien Cireus", du "Dan Costello rire et Il pourra vous en conter pendant des

CIrcus 'Il du " Denby Continental Cireus Il du heures, sur son métier, sur les auditoires de

MOroiaWs Royal Russian Cireus 'Il etc. toutes races devant lesquels il a exécuté des

En 1884, Il était au Woodward's Garden de pirouettes, des sauts périlleux, des fllp-flops,

8Ï]l Francisco avec sa femme, une charmante ou sur les pays nombreux quIl a habités. Et

actrice américaine et une cornettliste de ta- sous l'empire de cette évocation, voile cons.

lent, lorsqu'il s'engagea au Il Fryer & Co New taterez facilement que et votre- Inteflocutéur

t1lited, Shows 'Il en partance pour lés con- parle de l'acrobatie avec plaisir, Il ne parle

trees balgnées par llo.-éan Pacifique. Pour pas sans regret d'un passé qu'il n'a p4s ou.

nle servir d'un terme du métier, il travailla bllé et qu'il n'oubliera jamais.

n'lx Iles Hawal, en Australie, dans les Nou-

Veiles Galles du Sud, dan,% la Nouvelle-Zé-
lande, aux lies Java et Bornéo, enfln dans Vous venez de -voir défilerl pour la preý

l0% Indes, Anglaises. Aux Indes, il se réenga- mIère fois, les noms de plusieurs de noo.:bonB

è. 1"'.&bel Klaer & OlmaWs Cimus Il, puis acrobates, et J'ai tÉché fflesqulâmer la blogra-

t1>11dà une troupe* Il Mme Dumüd Ideal phle de quelques-uns d!entre e= Sans doute,

'ýOMedy Co,', qui donnait un spectacle de il àt été préférable de décrire leurs exerci-

cOMMe, de pantomime et d!acrobatle.. Cette afin que le lecteur pût apýrécier leur

troupe parcournt les Indes, la '0"b'ine et le travail,, mais cela ne m'était pas possible,

subséquemment il visita marofflet faute de'rehaeigneulents certaim

les Antilles, le Mexique, lEe Etats-Tinliý4 Telles qWelles sont, cependant, eu : notS .

1'outet canadien et termilià sa cîLrrière au dëmontrent, ý«abOrd, que la Plupart de pou
paZc semer, à Montréal, Da il lwxût 2vic athlètés neoe sent pas opMallzës et qull>:Dou-
lQI miel dans un numéro dêquilibre sur büÙ- Valent exécuter'dea exploits de dtveroeo::&Or-

tes; ensuite, que les produlto de la gymnas.

Pendant sa longue carrière de trente-cinq ttQue acrobatique, à renSnt;e de ce que le

eUkeý% 1L liurand a été, tour à tout, con- croyais, conservent, Jusque dans un Re reaù-

camideur,.clowii, joiWeur,éqUi- tivement avanc1à, uno vmedr, une, ëlépnee

lentibnîme, acteur 1 et acrobate êqaeg- de formes et une aelité q1l'on A"eAt Wu ýL

Cft dans cette d«ndére liràwbe ffla- nier.

e qu'il 111mra plus longtemps. Sans doute, la gymnastique agne âgrëý Où

fut clown &,ree glegrigt, djos lè cirque suédoW est utile à 'plus de.geus 0 sans dbute

tDI, et athlète.du toplig, commq.membre la gymhutique avec poids légers. 44veloiýPë

trio, pub du. qu 1 atuor appelé IMUOfflU le corps plus Intégralement, ýff la gininas-

en 18W il fijWt un numéro de tique acrobatique Wenconserve pu mloina'de,

Dlaodque% avec àýqý , Watigrant et grande mérites et dmiie auut avec cerW"

Weih; avec le cirqP0 Vxyert. il était sujets du moins, dm résultats remarquablM

A

'A
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(Sne ndt

Oùleshibou (Sonndet Iuulnd'ha de

Et l, danlls cetes g8oreentr ler muieud oeu,

DLoane detle sinstâre es féréitucdetux

QAehj la pavore touour, ple e sote, 8lne .

ALe ventl qume fon grners ee se s antnce

Sentimene étrnlle en frsotbdes dégéteuil.

Die es auors, basudreu , tlment hatane,

Eote es euler debos orunt eur nincrutue

On d'le, dssnos t'erisdes, roeuds ointaine.

Ah!la auve aumère eleAethuorde, BssEnE.
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La Cloche de Caughnawaga
par Le LISEUR

UR la rive gauche du siècles. Cette dernière éveille rarement les

Saint - Laurent, A neuf échos d'alentour. Mais on la conserve avee

milles en haut de Mont- le plus grand soin, à cause d'une légende qui

réal, est situé le village s'y rattache et qui la rend précieuse.

de caughnawaga, habi- Vers 1690, le Père Nicols, missionnaire,

té par les derniers Iro- plein de foi et d'énergie, après avoir fait

quois de la tribu jadis beaucoup de conversions parmi les Iroquois,

puissante qui lui donne avait réussi à, leur btLtlr une église. Il obtint

OM. CI&É un On- de ces derniers une quantité de fQurrureg
Soli n assez Considérable qu'il envoya en France en
droit pittoresque qui m&

rite d'ýtre visité. Mais échange d'une cloche qu7ll voulait se.procu-

]m sauvage13 qu'on y rer pour son églIse. La cloche fut expédiée du

trOuVe auJourd'hul paraissent bien dlml'nués. Havre, mais des mois et de$ mois se pasab-
s que le dévoué missionnaire

quand on se rappelle les légendes des vail- rent sali apprit

hommes rouges." Après avoir été Pen- son or-rivée à Montréal. Le navire qui 1lem

4alIt des siècles «invincibles guerriers, Ils portait n'entra jamais au port Les pauvres A.
avec 

leur 

pasteur,

"nt L'té terrassés par la civilisation. Iroquois pleurèrent, e

l-1ý8 navires du Haut-Canada qui descen- deuil de cette "chose bénie", qui devait

(1'ý4t les rapides de Lachine, glarrétent ordP JaIre résonner les échos du Saint-Laurent et

nftirernent en face de Caughnawagâ pour appeler lm fidèles à la prière.

.Dlýeildre i leur bord le pilote qui doit les Quelquee années se paserent. On était au

temps des guerres entre lm deux ennemie$
eltigQr IL travers les terribles Sinuosités du

Saint-Louis. Et le touriste peut voir, séculaires, la France et l'Angielerre. uniour

la côte, le contraste qu>0frrent la vaste on apprit que le navire sur lequel la cloche

Ise de pierre, au toit de ferbIR111c, sur la avait été expédi n'avait- Pas Péri, Mat$

e êe' dardent les rayons du soleil cou- quil avait été capturé par un croiseur au-

et les pauvres cabane§ des Sauvages- glaio, et que la cloche était maintenant sus-

,43anâ le cloeber de il y a deuX clO- Pendue ftu'dfflm de 1léglise protestante de
l'une toute moderne et très grosse, Deerfield, petite ville du Massaehunett&

, 44tre toute petite et vielle de prèe de deux cette nouvelle attrista beaucoup les Iro-
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quole et en même têmps fit bouillir dans leurLi l'expédition le traversa sur la glace jusqu'
veines le vieux sang sauvage. l'endroit maintenant occupé par la ville de

Leur cloche 4ul n'avait pas encore été bé- Burlington. Puis elle pénétra dans les so-
nie, mais «Ils vénéraient sans l'avoir vue litudes Inexplorées du Vermont, dans la di.
était cîiptive chez des hérétiques. IIý jurèrent rection de Deerfield.
qu'à, la première occasion favorable, ils A partir de là, la misère augmenta et les
Iraient la recouvrer. Plusieurs années se ' sauvages eux-mêmes en souffrirent. Le Père
passèrent dans cette attente; les conversions. Nicols faillit tomber victime de 8011 dévoue-
se faisaient de plus en plus nombreuses dans ment, mais-soutenu par un zèle admIrâle, il
cette tribu, ce qui n'empêchait pas la éon- eut la force de continuer sa route jusquau
tinuation des guerres entre les sauvages. Jour où l'armée arriva à sa destination, et

Vers le commencement de l'année 1704, le $?arrêta à quatre milles de la ville, pour y
marquis de Vaudreuil, alors gouverneur du passer la nuit. Au point du jour, De Rouville
Cauadâý prépam une expédition contre les prit le commandement des troupes.
colonies anglaises et sollicita le concours des Le vent soufflait avec violence et la neige
Iroquois, par l'entremise de leur missionnai- était durcie Par une couche de glace qui se
m le Père Nicole. Celui-ci posa comme con- brisait sous le poids des hommes.' Après
ditlon que l'bn s'emparerait d'abord de la quelques heures, on atteignit les remparts de
ville de Deerfteld, Squi fut accepté. Alors Deerfield.
Il assembla la tribu et lui annonCa en paroles Les habitants ne se doutaient nullemeni
éloquenteg qu'une occasion se présentait de qu'une surprise leurfut g r l'en.
reWuvrer leur cloche, si les guerriers vou- neipi. Les difficultés d'une marche A tra-
W@Ët se réunir et marcher &ma délivrance. vers les forêts du Canada, en hiver, leur
Sa parole tombait sur des cSurs bien prépa- semblaient . un obstacle insurmontable. L«
réiL Les armes furent mIsýes en ordre et, avec ville était endormie; la neige durcie et accu-
un enthousiasme digne des croisés de la Pa- mulée autour des remparts W rendaif Pacom
lestine, la vaillante troupe enrôlée pour la très facile, et l'ennemi esealada tranquille-
IfflivraWe de la captive de Deerfleld, se mit ment les murs en observant le plus profond
ffl marchee au mWeu de l'hiver, pour rejoin- silence. Le sentinelle tomba la première sous
dre l'armée régulière du marquis de Vau- le tomahawk; tout le monde tut prie par
dreuil 'au Port Chambly. Les sauvages y surprise eý la résistance fut.presque nulle.
artivérent au moment où l'expédition, allait Quelques habitants réussirent IL Oéchapper,
partir. Mais beaucoup dentre eux furent tués

Lu PmnçàW n'étant pas habitués à mar. plus de cent furent faite prisonniers.
eh« dam lit neige, souffrirent beaucoup dès Les soldats ne sôngealmt qida se divertir,
le MnmenSment du voyage. Le froid était mais les sauvages pensaient à leur cloche. A
rigoureux et la neige épaisse. Les hommes la prière du Père Nicole, le commandant or-'
étaient obligés de porter eux-mêmes leé pro- donna à un soldat de la mettre en e

branle, et
vtelons et les munitions. Les soldats mur- les sauvagesý ne raosemblérent en silence de,
murfilent et Ils furent plusieurs fois sur le vknt la ýetite église. Aux soni de la ciocheý
point de se révolter. Male les sauvages et les ils s'agenouillèrent avec respeý tandis que le

ý,.CWnadieni4 habitués aux -voyages à la raý prêtre rendait grAce à Dieu des succès de
quetti94 i eavançaient avec presque autant. de l'entregrise.
facillté qu# ffl des chemins d'été. Le Père La cloche fut descendue de l'égliae et su>'
Meold était à leur tête, et à côté de lui un pendue sur deux bAtSu croisés, prête têtré
sauvage de belle taMe portait la bannière de transportée; le fou tut mie aux qttatre coins
la eroiz de la: ville, et ranüde jfëlôigu vu le nitte

Câaque sob l'armée WarrMit tantôt au chemin qu'elle avaitM&I pour venir,
pled dru , » colline on Sune montagne, bulot Rendus ëtaIMtý
dam et pendant q", let Wdaté exténuM4> De: reauffl plus Idt 16M-g de pp>e,ý

ter leur cloche. C'était un paids trop 10uW
'talent leur SOM qul lu exhortait et le4:faîý: pour da hommS ehàSoft do rtquett*$. Do
mit prier ayée: lui. d6mbmntdé renuerfi et dé r«énjrý î

*rÉ"m à la tue du lac Cban*RIU, ehor&er au wi4tomps. j
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Quand la neige eut disparu et que les fo- ans plus tard, cependant, gZAce aux efforts
rets se furent revêtues de leurs vertes paru- des colons du Massachusetts, secondés par le
r'Eýs, les guerriers, guides par le Père 'Nicols, Gouverneur du Canada, les survivants, au
tevinrent à Burlington et retrouvèrent leur nombre de cinquante-sept, furent relàchés et

elOche à l'endroit où elle avait été abandon- Ils retournèrent à Deerfield. Il y eut une ex-
née. Elle fat emportée avec Joie au village. cePtiOn; une Jeune fille du nom de Eunice
les guerriers en avait fait une description' Williams, qui avait été protégée par unjeu-
enthousiaste; Ils en comparaient les sous au ne guerrier, devint sa fiancée et ne voulut
Chant des oiseaux, au murmure de l'eau, à la pas se séparer de lui. Elle embrassa la foi

grande voix*des rapides. catholique et le 1ýère Nicois bénit leur ma-
Porteurs et fardeau étaient décores de riage. Dans le cours des années suivante%

e0uronnes de feuillage et de fleur des champs. elle revit sa ville natale, mais jamais elle ne

L'élitrée dans Caughnawaga fut un výrItable fut tentée d'y demeurer.'Ses descendante pri.

trk'Mphe, et la cloche, après avoir été cou- rent le nom de Williams, et quelquesuns

teMPlée par tous les yeux depuis si long- d'entre eux ont habité Caughnawaga jusqu,,à

terape avides de la voir, fut hissée dans le ces 'dernières années,

'21OCher d'oû ses sons'se répercutèrent sur la Cette légende extrltordinaire est vraie, et
VIT c'est à tort que les événements en ont été

gee continuèrent pendant plu- attribués par la croyance populaire à, la trjý

eteum Jourý leurs rejoui»ançes à Iloce-asion bu de Saint-Régis. Ce.tte dernière paroisse a été

arrivée de leur floche, wals aux pauvres fondée par des sauvages de Caughnawaga,

7v'u-týns que, depuis l'hiver, les sauvages gar- en 1760 seulement, cinquante-six ans après

ýU1eUt prisonniers, elle semblait faire enten- la prise de Deerfield, tandis que rexiotence

glaË funèbre. Ils songeaient à leurs de la Petite 'cloche et les détails qui eY rapý

l'aeeuts assassines, 'à leurs foyers désolés ou portent sont des preuves Irrécusables à J'ap.

d6ttuitS qu'ils n'espéraient plus revoir. Deux pui de ce que nous avons raconté,

1 Ui



Epluchetle de Bléï d"Inde'

Nos anciens Canadiens avaient le don de joindre l'agréable à l'utile; ils avaient

l'aYt de rendre attravant8 certains travaux assez vulgaires ou pénibles. Les " jeu-

nes gens", loin d'appréhender ces tâches, en souhaitaient donc. ardemment le re-

tour, car elles procuraient de superbes occasions de s'amuser bruyamment, de

Jouer, des tours " (plaisir inhérent à notre race) et de pousser leurs petites " af-

f aires de coeur". Qui dira combien de mariages ont eu pour point de départ le&

rencontres dam les épWhettes, les brayage& de Un et les corvées. Ce qui suit est

un chapitre extrait d'un roman canadien publié en 1860 par M. Braste d'Orsonnen8,

sou le titre: UiqE APPA-niTioiq.

lendemain soir, les personnes avec le»- cipitèrent sur un monceau d'épis de maî8l

L quelles nous avons fait connaissance, la qu'on avait amassés dans un coin de l'appar-

veille, étalent réunies sur la ferme de M. tement, Se poussant l'une l'autre, elles s'en

O'Brien, à l'exception de Mme Vigny et dEu- pourvurent et se mirent à le décortiquer avec

gftle, Cette dernière, pour De point sortir, ardeur.

ayait encore prétendu être Indisposée. En- Plusieurs enfants, que leur mère avait ame-

fermée seule, dans sa chambre, elle venait nés, augmentèrent le tumulte par leurs allées

«abondantes larmes, se demandant conti-- et venues empressées. Ils avaient la mission

nuellement avec anxiété si Girard pouvait ne de servir les éplucheurs en remplaçant par de..

pas mériter son amour. nouveaux épis ceux dont on avait ôté les

Tancrède, à qui le chagrin de Ra sSur feuilles, deux ou trois exceptées pour eh fû-

était Inconnu, vint avec la volonté de bien ciliter le tressage.

Wamuser; le sourire Était sur ses lèvres, la Les pelures, couleur de paille, quelquefois

satisfaction dans son cSur. veinées de rouge, jetées sur le plancher et

Lorsqu'il entra dans la salle de réception, dispersées par les pieds, ne tardèrent pas iL

il , ýut étouýrd1 par le bourdonnement dIscor- le couvrir d!un lit épais. Plus Il acquérait&

dant que formaient cinquante voix chame mollesse, plusles enfants se laIssaient chotr't

tres, dont les propriétaires croyaient se livrer un petit objet qui se trouvait sur leur chëý

R une conversation gén(,,rale. Ceux-et pas- min, un camarade qui les heurtait,

@aient ainsi le tempe, en attendant que tous pour les faire rouler sur la couche de feUll-

les éplucheurâ fussent arrivés. Jugeant qu'il lage.

y avait déjà plus de parleurs que d'auditeurs, Dans un angle étaient les vieillard$. Ils

Taneréde garda le silence. Il préférait, dans parlaient joyeusement du bon Vieux temp,%

un amoureux recueillement, ravir ses yeux en faisant des tresses des épis épluchée.

en les tenant fixés sur Paullue, qui était as- Quelques adolescentes nese trouvèrelitPag

sise vl"-vis de lut. toujours servies asm promptement: quitt"t

Lorsque M. O'Brien donna le s4pufl de se leur siège, elles allaient ýelle,%-mémea cherche'

livrer à l'agréable occupation qui était le but les régimes qu'elles désiraient' retirer 'de

de la réunion, les personnes présentes se pr& leurs enveloppes. Les utajits, -ne voiga»t
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aucunement quelies usurpassent leurs fonc- l'emPloi, et aimaient A, partager les jeux
tiOns, les faisaient trébucher pittoresque- bruyants.
Ment. Ce petit exploit ne manquait point Le zèle des éplucheur8, loin de se refroidir,
'dexciter de vifs applaudissements. Encoura- allait toujours croissant: chaque épi rouge
gés, ces espiÈgles faisaient retomber leurs, que l'on trouvait l'augmentait. Celui qui en
gaies victimes à quelques pas du théàtre de découvrait excitait l'envie. Les autres riva-
leur première chute. D'entý-,ndre alors les lisaient alors de vitesse, espérant qu'ils ne

M

2 v 

Epluchette de blé--l (composition de Eldmond J. MRSSICOI

sauraient manquer dtre aussi heureux quede rires étourdlosentS, les Plaisante
Et les battements de mains avec Iffluels lui, s'ils dépouillaient de leurs feuilles Un

'bérolnes -étaient àseaullea, roui écrire grand nombre Ae régimes. De méme, dam

il nous faut avoueZ que, une, mine, lefflulun travailleur extrait du

Soir-lâ, certaines jeunes dem0l"Iles terrain aurifère Un Morceau de prédOUX Md-

aujÈ sqjetteo & tI qUe leg plUs tal qU'11 y eberche, ses compag=i4 dont la

Sftùýe ce= dont elle$ ê1mffllent cupidité IrieÙt d'être excit6el, continuent leur
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ouvrage avec une nouvelle ardeur. En effet, quelques demoiselles, s'autorisant
M. O'Brien fut le premier que la fortune de l'exemple de Pauline, ne firent pas une

favorisa. Se levant de son siège, Il montra, résistance moins , redoutable, quoiqu'elles
Sun air triomphant, l'épi écarlate qu'il avait n'eussent que leur tablier pour arme défen-
trouvé, orné à son extrémité de longs fila- sive. Le plaisir de triompher de leur répu-
ments où se confondaient l'or et la soie. La gnance simulée assaigonna des baisers qui
compagnie accueillit sa découverte avec d'é- eussent été quelque peu fades pour les vieux
clatantes acclamations. garçons, qui ont des» Idées moins poétiques

Tancrède ressentit ungrandmalaIse. Pour que celles de leurs jeunes confrères. C'était
déguiser son émotion, Il cria plus fort que les probablement le but 'que se proposaient m
autres. Il était en proie à une pénible, nouvelles Clorindes. Nous ne I'aMrmeron z
a=lété., Il redýuWt que M. O'Brien illem- pas à nos lecteurs; quant à nos lectrices,
brasaftt certaine demoiselle auprès de laquel- nous ne doutons pas qu'avec leur sagacité
le Il désirait, être le seul à jouir de ce pré- bien connue elle$ ne puissent découvrir le
cieux privilège. Sa crainte était fondée. motif qui les faisait agir.
Voyant I!Irlandals se diriger vers Pauline, il M. O'Brien était Impatient de connaitre la
aurait foudroyé celui-ci de ses yeux, s'il en manière dont Tancrède serait reçu par Pau-
avait eu le pouvoir. Mlle Pérault l'arracba line; car- Il était certain que cette demoiselle
des griffes du dépit en opposant de la ré- serait l'objet des préféràces de son cousIný
%lotance à Fèxerelee'des droits de M. O'Brien; si celui-ci découvrait un épi rouge. Tancrède
mais, nWant paff retranchée derrière les en avait ýrôuvé un, qu'il cachait précieuse
murgillffl de Sébastopol, elle fut obligée de ment, en attendant qu'il décidat l'usage qu'il
capituler. U vainqueur voulait qu'elle se en ferait - Il comprenait ce quil y avait de
rendit à discrétion; cependant, se l"sant faux dans sa position. Le cSur lui battati
d'une lutte qui le rendait ridicule et qu'il avec violence à la seule Idée de la lutte, de-
voyait. sur le point de ne renouveler, Il con- vinue 'pr"que de mode pour embrasser une
sentit A, Ain traité qui ne lui permettait qu'un demoIsellq, «Il aurait peut-otre à soutenir.
seul baiser. Pauline, fÉapercevant qu'elleex- contre Pâline, avec laquelle il était extré-
passit M. OýBrIen A la risée générale Par sa 'mement génê, à, cause de son amo= naifmant
longue défense, se repentit d!en avoir ne pour elle. Un monsieur -àgé Payait vu en-
elneî avec lui. La crainte de déchirer son foulr son épï:rouge dans l'une deffpoches de
1011 visage surles buissons qui c4>uvralent ce- son habit. n se pencha vers lui et dit Wun
lui M M.:OMrien IlýLv&it sans doute Indulte ton gfflenard.---Quelqlf une des Jeunes filllem
à se, condulte de la sorte. Pour réparer ce présentes doit vous plaim: puisffl vont
ýWe1le commengalt A regarder comme une vou ibaten&.& de SeiWr.ým doux bal*éi- m;
&raye inconvenance, elle n«écuta en lulpW M lèvres,ý Il tant qu'end voulo. ait fait r«ono
untant zme joue de la plus belle carnation. - cer aux DMvUègo qu'octroie la Charte bW

'T"t que la contestatlèn aynit dur& Tan- crIlfflenne. Il m'est zvis qWeUe n'a en o>

erède avait senti son dépit sévanoutr.et faite tenu ce résultat- îaas vous tSorder à an
ýn»e Joie triomphante; mis,,-Iérs- tages pour lê moins équIvalents17. 0ontent

4ýn*J1 yft. oomment elle ne terminCt,.Ïl UOýOnt de sa scrtté, le vieUX plaisent rit ýeaGcGup,
wil a"ait otre mécontent ou satisfait. Xiom comme pout àlapplaWÙ,. aJuftjý aà per=quë

PeMaIt-11, que Mlle Përa11ltý se »Mlt et prIt du tabac. ýUn de Pe«WMer de faire
prétée &bcmue gr&ce, dès le commencement d'autres comineuWres sur sa conduite, TOM-
à ce que son rival avait droit d'exiger d!elle effle résolût Sembrasser me sédnl«nteý,
d1iý lm loi a de lelachetti% cela n'aurait brunett,11% qui était ami" pru de M OBrien.,,"
rien témoigné. en, faveur décelui-ci. Male une Idée mbite le retint, Que penftrait

x. (YBrm jugm d'abord que pauline paane d'une te: d6maithe? Ne se Mirgit*
avait agi WuS Manière maw=te; puif4 Il elle paig. négligée M ýfamr duns rivale
ne la *paya coupable que d'un OnUntMae. Dang un amour dont 111-agin tion et le«
Q"Quo, chose, le equerm: dffl eette 4«ý et ffl tffl les ftiil% il faut procéder 91re4l,
uffl opbl«t4 ee fut. de voir que plmieurs pndemS et.dWerne ont

opuwhe«o 'Wagient PU mieux Xe" q» lui V owÀD:tý:fAtft, rm c-hoix
ué dw4pm<wn
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remnarquable par son obésité. Le visagerd efttè abe s ahi-leueju
eelle-ci, rouge, uni et rond. commie une pom-quelsmbatpéner'ur.Totn
t1e, n'avait aueune expression; Il n'était aini- iuatbacu ePasr acèevu
4ý que par de peti:s yeux oirs, où la vie li nfnrl lsttpsil;asi e è
semblaIt se concentrer au préjudice des au- ve fluèetelsatn 'n e an

treO Parties de la figure. Ses lèvres ve-rmeil- deldmosleqeonvag.Qlusm-
18,séparées l'une de l'autre par une cou- ln n êeasr u ebie 'vi

D)Ure droite et horizontale formaienit unep oréqesrds ogsptls

bOche dont la création ent pu être attribuée
Ua Poignard. C'était sur cette bouche que dcrius l uetpopeetelve

aneCrède alla1t exercer son' privilège, la

atpeu faite pour exciter la jalousie. qeqe assfrn xcte usnd
(tedemoiselle, qui n'avait encore été l'ob-vilnLaft eernaprurps.e

je es préférences d'aucun jeune homme,

Ilit Taperède avec un almable sourire. tnl u
.%elle fit la prude; mais ce n'était que lehaintmngtdnscteirn-
r a forme. En conséquence, sa résistan- tne



golumapt au Trauail

C'est par lui que l'on plait à POuvrier du Monde
Qui, de néant tout pur, forgea les cieux vermeils,
Au poète incréé de qui la voix féconde
Du silence éternel et de lanuit profonde
Fit jaillir comme un chant des strophes de soleils.

Dieu maudit le rêveur à Pâme maladive
Couché dans l'égoïsme ainsi qu'en un linceul;
Dieu maudit la foi même, alors qu'elle est oisive:
Qu'importe ce qulon croît, si l'on croît pour soi seul.

En vain le prîriez-vous, durant la vie entière,
Pour être admis un jour en son éternité;
Le bon_ grain se dessèche en tombant sur la pierre,
C'est sur le travail seul que fleurit la prière,

Stérile sur l'oisiveté.

Il aime aussi l'encens de ces odeurs sacrées
Qui sortent, le matin, des terre& labourées

Et fument au soleil.
J Travaillez donc aussi, laboureurs pacifiquesl

Deboutl c'est Valouette à vos chaumes rustiques,
Et non pas le canon, qui chante le réveût

A Voeuvre avec vos ftls, qui meurent dans nos ville8

Con8umé8 par la fýim, et les guerres civile8l
- Repre"z-les. La ville est un enferl

Oui, frères, regagnez vos champs et vos charrues;
Hélas! W labourant le pavé de nos rues,
Vous n'en feriez 8ortir que des moissons de fer.

Pleine de M«88on8 d'or la terre 'VOU8 réclame:
La terre nourrira voire corps et votre âme,
Tant 8o» parfum e8t pur, 8on 8ouffte bienfa4santf
Une odeur de vertu s'exhale de la terre,
On devient calme et fort. Peuple embra88e ta mère.

Tu 8eras tout-puis8ant.
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Vues Animëes
Par PIERRE VOYER

UAND le premier téléphone fit son
RPparltion-oh! bien-chétif et bien

savants et les chroniqueurs Le dédain du premier acelleil a fait viter

accordèrent une seconde d'attention; puis place à la considération la plus distinguée,

eOs8èrent outre en disant- Ce n'est pas quand la cinématographie a laissé entrévolr\

r1ýÀ1 trouvé mais ce ne sera jamais qu'un tout ce que l'on en pouvait tirer.

hUR't d'ent, Comme toujours, en pareil cas, on sest mis
le ant. A, lui chercher des quartiers de noblesse In-

Inier cinématographe eut le même calculables, des aÎeux Illustres.
J(MJou seientifltue! prononcèrent ces

Un savant allemand, cité dans Views
azbitres. Et le joujÔu eut tant de vo-

Film Index, découvre que 130 ans avant J. C.,ans le petit monde, que l'un de m per-
le savant Ptolemus écrivait un traité sur la

demandait peu apMs:
autrefois, puisqu'il D'y avait Pas théorie cinématographique. Mais Il ne re.

trouve plus rien pendant des siècles jusqu'&
Matographe, comment amusait-on les

ýýewton, lequel, d'ailleurs, Wauralt pas été
plus avancé que Ptolemus, Puis en 1765, un

le téléphone est devenu un agent à ja-
incimptnsable, et ses développements. abbé Nollet fabrique un instrument très lm-

bles ÉléP&amnt la portée de I'Jmagina- parfait Mais- aesez remarquable, assez, mêmeï
pour qu'une douzaine de gens lui en disputent
la paternité.

a" einématwaphe, bien, .(IWA la yé-
n &Olt e , C'est en Iffl que Marey, professeur tran-eÊque exclusivement resté ýrn

il a obtenu une vogue si, çaIs,ý inventa pour Bon usage personnel un

eet fil rapide; Il est en passe de instrument qui est le véritable ancètre du

znements, d'applications, d'amalga- cinématographe actuel. 11 éWt alors Draem-
in seur au Collége de Prance et poursuivait deet de oroi8ementg tels, qu'un éCriva

patientes recherches sur la locomotion desPcüvalt dire l'an dernier.
hommes et des animaux. Il cherchait les Jojo

"egtme siëêle où nous sommes re- %

"*nt-étre dans l'histoire d'autres éPi' du Mouvement.
QUI sait ce que demain nous ML Avec un fusil de son Invention; Il chassait

progao, démmenleamto, et de non semblable aussi bien que le gibier de poil

Xtle, pour Mnotant, Il nl«t pü]Ut et de plume; mais Il ne tuait jamale rlen, mi
.APPRre=(mt, de pal-W du siècle Përwme' BOn fusil «Ait Un RPPMU PWO-

4ruhe. graphique qui prenait dans l'espace d'une
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seconde, dix, vingt, cinquante poses suefflsi- le tour du globe sans la moindre fatigue.,,

ves &un homme A, la course ou d!un oiseau Alors, la pensée vint d'instruire en amusant;'.

au vol. et ce furent les multiples aspects des indus-

M. Demeny, son élève, eut, un jour, Pidée tries humaines, les tableaux de mSurs, les:,

Processions religieuses, les pélerinages, le9ý-

meetings, les Immenses cortèges de fête; tousý

les grouillements de foule en Peine 01ý en,>

joie.
Mais l'actu / alité vint offrir de séduisantes

ressources à la concurrence qui comynEîLçRit

à se manifester; Il ne se produisit plus uJ1ý

événement de quelque Importance, susceptiWe

de fournir trois colonnes aux journaux, (lui

ne fut en même temps cinématographié. Et,,

comme l'information doit aller très vite, etý

qu'il s'agit toujours d'arriver bon premier,

d'ingénieux metteurs en scène Imaginèrentdë.

reproduire de chic et à l'avance, 'par 'déd

tions probables et par aventureux pronos-,.ý.

tics.

Et lon vit des figurants, bien disciplibu

simuler les héroîques combats du ransv

et la défense des Légations -en Obhie.

Dès lors, le truc ne connut plus ni born,

ni limites,: des navires en carton japona

sabordèrent des Port-Arthur en bois

prêporation dlun acoidew 4!autOmOUte les accidents les plus imprévus, les atten

pour reproduetim cift-ématographique. L'auto les plus soudain&, les %cèpes lee plus inti

8168t rendue en d*tifflr fîuqWau dormeur... et les plus secrètes dque la vie des ni

ques et dee hommes Illustres se trouvèr

de photographier la parole, c'est-à-dire les Inopinément fixés par l'indiscrète pellicW

différents mouvements des lèvres et de la

langue articmiant des sono. Puis, Il imagina

son photophone de pmje&don qui servit à

l'enoeIgnement des sourds-muets.

Telfâ furent les origine«; elle$ sont 110-

bles, déclare M. 130ÈTI Caudeville.

Dès le début dit ee dernier, la simple dé-

l'affl"v sumsait

merveillement des pffllationS.

Dano'le moùM entier, quelques bandes. tou-

Jo= leq. mMe9ý furent prboMûéè!&, qui fai.

went, «Iùrlt à ce .spectacle nouveau

Die erae d'atelier,, un pauffl de troupea,,

me ba4pmýW de ebevaüz, une mrge de e4lo

clpwel% et eétait a"M pour la fortune deà ... cd d," Oue 41eît. tf

heureux exploiteurs de cétté, bepe inventlOn. fattO 9WOW a CU*14té Ver dO8

A uktréal, je crois que cest le PM ýOh. pes, eui0. a #lut fe" .

met. qut ou la primeur du etnémtwtpbo.
em& dm lanq parttu.d-a wqndeý d1hab1l@s,ý Un VWÉ ý.sto* dei mgrlonnttlb% -'du

opétstmm rawamrent leu mè«"Mb, SuMmrocmt bronow .un matéMëI

r&mu qu »Onairent au %XýMtOur,- tSfor-1: queet 0ôe la:=* ln Émout

ubl«Mont t*ffl : «M dm fanteuile de mm la rwow«tatmb des 1MtÉ, lm pwo
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'41er encore, les plus coûteux à consigner.

De tout cela devait fatalement résulter Jusqu'à ce jour, écrivait en 1906 un vulga-
MAO formule nouvelle de théâtre populaIre.

tàlle cinématographe, agrémenté de musi- risateur de la science dans l'Evénement de

Paris, jusqu'à ce jour, on n'a guère employé

le cinématographe qu'à divertir les foules, en

leur montrant de petites scènes comiqueo ou

des événements d'actualité. De rares ftvantsý

de très, rares établissements d1nstruction

d1sposent (les Installations ou des eré&ts.n&

cessaires à linstallation d!un service cinéma-

tographique. L'exemple le pkas connu-parce

qu'il fut l'objet de pol6ml(luee--est Slui du

célèbre docteur Doyen qui fit reýý 1re ses

Cý grandes opérations chirurglealge. Aûdébut, on

cria à la réclame, au cabot1n«eý' inala op

s'apercut bientÔt que le grDu4:, ehirUrgien

était dans le vrai. Il y a des tours Éle main,
lza pwe de vue: l'auto est Mrivée des procédés, une technique operàtoire (mi ne

us8es jambes. -que. pagi TêxëMpleý Le
'Vitesée et a amputé les ta sauraient eappréudre

cinématographe Permet à PlUsieurs généra-

13cène et de chants authentiquement tions «étudiants d'examiner, de critiquer et

très pýr le phonographe, est devenu de s'assimiler une pratique Nen ditûelle, A,

Mae «Opéra aussi bien Que des acquérir autrement Que Par une déMOnstra-,

cencerts. Les artistes aux appoint(- tion»

,,-tabnieux, chantent et jouent pourquel- Est-il nécessaire de parcourir. le cy,#e dé

,*"s devant les plus humbles peuplades jactivite moderne pour dénombrer les SuJets

etdee campagnes; etquel que
&uùe gtalletéservêelillest-ceptLO

ïie Aoirée à très bon MRrchi, que

permet de voir et Wentendre

Ëumérùs Ott les féerie* et les ballet9

Ù'ÇW le drame et leý:c=6d1es IY-

qe concerne le einimatograPhe,

QWË consWe en un lUfftruDl;mt qul,:
«ppareu ehorlogerie', peMýt de
photographw instutaec d7un:

et cela à des, JetârvAl'

ochés, par exemple un ý*wtLêw»
VIgli-

îýQ11egl»tre les àpreu,;90 oclýeemvo

dam un appareil deprolection mu.:
pfflaant M le, cg"eeum

nt d'UOZW,«, le analogue au
es »=t proe- am Mmb'M impmt*ée,14 rart4te va vr*ar«.

deuationmue pelumw
à: des intervalles ai ectats 44

DOU PU
d!=e

-eproduction
gTaphIquo

rmui* à renoeignement Du IL vu et pu::
a entre l'engeignemeot vivant et
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te la différence qui existe entre le nous ont précédés dans la vie, dans l'histoire
J'autre fou qui fait sur un chevalet, à sec, les
gymnaste

la natation et le nageur (1111
mouytments de La. cinématographie a donné naissance

a pratiqué la brasse et le Plongeon- s; elle o.

La vue des opérations Industrielles, lamé- des industries nombreuses et variée

s et des Petits théetre&S
1,extraction (les minéraux, la C0128- fait ouvrir des grand milliers de

tallurgiel étu_ partout. Elle assure le pain à des

t-ruction des ouvrages d'art seraient aux illes. Il

diants d7un puissant secours, Pour ceux qui gens et la fortune à plusieurs centa

étudient l'histoire naturelle on pourrait re- est vrai qu'elle en a fait se ruiner plusieurs,

produire (en allant plus vite que la nature) surtout sur ce continent où trop «exploiteurs'

la geTmination, la croissance, la: fructifica- dépensent des sommes folles pour attirer IR

tion des plantes, l'effet de la taille et des en- foule par les façades roltilauteS de lumièrer

des végétaux cultivés. Les miLitai- de dorures, de cristaiz, etc.
grais sur endre l'exercice et la Là où un théàtre e , lnematogTaphlque SUf'

res pourraient appr

stratégie en étudiant des mouvements qu'on firait, on en met trois, peut-être cinq. Le ni-

ne peut indiquer que schématiquement. Les veau artistique, et même le moral, baisses

marins apprendraient la manceuvre et le sau- vent à mesure (lue les auditoires devienu

vetage. Lei§ automobilistes s'iucülqtieraientle moins empressés, car on veut, d'une part, (U

sang froid et la conduite de la voiture en minuer la dépense, et de l'autre rattraper

revoyan 
gens en ilattantleurs mauvaises Pas

t les grandes courses. Un médecinde 
ý8IODs

maladies nerveuses pourrait se servir du ci- Nous avons à Montréal l'échelle à peu -pr

nêmatographe polir montrer à ses patients complète des dIveVý--_s, très diverses vale

leu" tics, leurs déf ailts extérieurs, pour les cinématographiques. Il y a, des établ

aider D, sen corriger et constater leur gué- ments qui ne valent pas beaucoup mieux.

rison, 
les -beuglants Il dans le domaine des cafý

Ajoutons qu'à côté de l'élément enseigne- concerts.

ment, Il y a aussi l'élément Justice. En effet, Par contre nous en avons d7autres qui

le cinématographe est un témoin incorruptl- le gèdent à aucun des mieux cotés de Pax'

bie; il démontrerait indiscutablement les res- Londreg ou New-York pour le niea

ponsabilités dans bien des cas. Ainsi, le lance- tique, pour la valeur morale, Instruiv;

ment Sun peut, d!un navire et, en général, délicatement égayante des projections,

tous lestravaux difficiles et dangereux pour- moins que pour la bonne compagnie que

raient être contrôlés, critiqués et jugés en est toujours assuré de trouver là.

cas d'aýWident ou de contestation. 
C'est un compatriote, M. L. B. 0 tl,

Que «horizons ouverts au cinématographe, a été le pionnier, l'Initiateur de lau z1n

que de perspectives heUreUffl et féconde$, et graphie de bon ton et toujours progr

ce dans l'intérêt (les sciences, de l'histoire, non seulement à Montréal, mais, je

de l'art! il faudrait.créer detoutes parts de dans presque toutes les parties du pays,

véritables musées ducumentaUes-la dépense acquis, en même temps4 16 mattrisee ded

einstallatIon en serait falble,---chargés de crets si coinpllqljý% de l'instrumentation,

fatre j'iconographie vivante de notre époque, pérmns que bientôt grlice à lui notre

de sS.mmrs. Vous verrez 4u'on Y arriver& prendra un bon rang parmi ceux qui f#

avant qu'il soit longtemps, et que la postérité sent les meilleurs éléments de réorêatlQt-'

gera ainsi mieux renseignée (lue nous ne le «instruction par vole cinématographique-

fûmes noaia-mA]Meg imr les générations qui progrès est très rapide.



Les Ecossais au Canada
Par JEAN LivtQu£

E comte de Lovat, du breuses et agissantes, mais ne parlant plus

clan des Fraser, d'Ecos- ni la langue gaélique nI l'anglais,: la mère

se, venu aux fêtes du canadienne a Imposé sa langue. Ils se sont

IIIe Centenaire, a trou- fondus parmi nous et vivent de nos senti-
L

vé mêtamorphosés en ment%. Les uns se nomment ClendannIng,

Canadiens - Français la MeQulyre, Fraser, Maefarland, etc., 1 es au-

plupart des Fraser qui tres ont pris des noms français; en un mot,

s'établirent parmi nous ils ffl sont fondus en un même peuple avec

vers 1764, après le li- nous.. Tous ceux-là sont cultivateurssou lj&

cenclement du régiment talent, Car de nos jours les Ecossais se sont

...... ------ ------ formé d'eux. assujettis à une grande variété de profeI

Le marquis de Lorne sions.

fait la même Constatation pour Le deuxième contingent arriva.par famil.

autres ECOSSais passésý os et les Isolées, peu après le traité de 1768 qui

nos rangs et qui en plusieurs en- cédait la colonie de la Grandc-Bretagne, et

Montebello, à la Pointe-an-Chéne, cette Immigration s'est prolongée jusque

'ý pIe,---eOnt le plus souvent appelés dans notre slèdde. Ces gens étaient des Low-

lander8. Ils apportaient la- conna«Issance de

,tQotýïli et Canadiens-Français ont été, l'industrie. Nous leur devons le relèvement

JAI AÊý_ merveilleux d"Bas-Canada aulendemaindes
- ., des -amis, des Voisins sympathl- désastres de la conquête. Très sympathIqu«

La Canadienne "aux yeux doux" n'a

lente à faire la conquête desgalants à notre élément, ils n'ont jamais été en dé

1ýe Cei, uniffl sont sortis, presque sacclord avec nous. Les difficultés que noýs

N de beaux types notés, à la fois, avons éprouvées, de 1763 à Iffl, venaient

''11111telligence, pour l'endurance et Pour parfois du gouvernement de Londres mal

Inspiré, le plus souvent des fonctionnaires
anglais qui administraient nos affaires, la

.111le Courte étude sur ce Même Sujet, plupart du temie aussi de quelques rares

ftwin Sulte disait: Dés trois grOuPels. anglais qui voulaient faire tour-
lent Ce que nous appelons .441ès Àýhý Inéfice de leur- com-

.ner tontes choses au bt
Plus ancien au Canadd' ëý:lep1nQ,

ble est le gmbe éoo@mIeý -Pour Jes Eeoý allaient plus largement, DIUS

diens-FrancRIS, il est &IÉSI le PlUA noblement en besogne. Ils exploitaIerý lee
............. fque., richesses naturelles au Canada, ne tracas-

ý"'onta9MardS high)opdèig, artýv«ollt, talent pe 1 1ý e et amassaient des. fortune&

et% formant le'jýIoy4uý, Ug'cýéërént, ou développèrent les chantim

'de Wolfe en 1759. A nùviý l'exportation du blé, les corde-

AIS Prirent deW ried, lem usines métallurgiques, la navigation

leum familles l'éleVage du bétail, l'industrie des

M11ýe
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emnew forestières telles que goudron, po- Les souvenirs popuiaires sont remplis

tasse, etc., le commerce du bols, celui def3 légqdes sUr la période de prospérité dont id

fourrures, enfin on peut dire que rien iiýexls- parle. " Mon grand-père, dit celui-ci, ne 0Pý1

tait avant eux sur les bords du Saint-Lau- vait que faire de son argent et le pré

rent, parce que, en vérité, nous Wavlons ja- sans intérêt, sans garàntie." Un autre rige'

mais connu que la traite des pelleteries. conte qu'il existe, un peu partout, dans

Vabondance du numéraire commença en province, des trésors cachés, abandonnés,
1761 par suite des fortes garnisons qui occu- ires qui
paient Montréal, Chambly, Sorel, Trois-Ri- suite de la mort des propriétaires qui

vières et Québec. Nous n'avions pas l'habitu- emporté leur secret dans la tombe. Enfln,

de de recevoir de l'argent monnayé pour nos peuple exprime par trois mots répandus

produits on notre travail. Cette révolution ramment son admiration pour cet Age d!

bienfaisante n'était pourtant pas destinée à les bonnes années."

avoir longtemps de bons résultats car, vers John Lambert, qui visita le pays en

1770, Il ne restait guère de troupe dans la explique comment les cultivateurs canadié

colonie, mais les Ecossala étaient arrivée ! français employaient leur argent, lor

Grâce à leur intelligente activité, le Pactole. ne l'enfouissaient pas dans la terre

roula ses Ondes en grOsfÉssant toujours, de une cachette au grenier ou à la cave
sorte que nul pays Wa vécu dans l'aisance prétaient aux marchands Il pour rendre..

comme le Bas-Canaft, de -17W à 1840. 1 vice,,, et n!en retiraient aucun profit, à4,
1,e liaut-Canada reçut ses premiers colons reux encore s'ils ne perdaient pas la MO

Versý 1786, son histoire, jusqu'à lffl, forme èntière. Il n'existait pas de banque
une page tout à fait étrangère à la nÔtre. 1818. réducation de nos gens 12était

Les Inglais, du Bas-Canada, n'ont rien ac-

compli de remarquable. Ils étaient une Pol- ment propre à faire fructIfler lee Ca

gnée,.et trafiquaient sur une petite échelle. mais Ils se reposaient de ce soin sut'à

Ecossais!
lIes Irlandais commencèrent à arriver en

18». pauvres et sans esprit dýinltiatlve. Ils La richesse de lAngleterre, amure-t-alý',

nous ont toujours été hostiles. due aux entreprIffl des 'Efflsais. , CelAKý,,
.. Daw le même empace de. teWM lem Cana- possible. Èn tous cas nous BOMn" très

dimilýFrafflis ne multipliaient en prfflrtion ta que, sans rintervention de ce
du & dane notre domaine, la colonie

,Svéloppenwnt des indugwes écossaises*

les ropoo àmes de 1765 devenaient 140,000 restait mWrable cantine au XVII

en :t7W, et en IM, nous.étionî 2SO,000 indi- pal-ce quýelle Waumit su cmqtiértr :u;

vidu&' ni Palsance matérIelle, ni la lipprté p0l,
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A suzanne un. bon point. Très bienl mais, en.hi8tOire,

De vous toutes,. enfants, la plus forte est victoire.

Le rôle des aïeux, nous le devons savoir:

Connaître son palis est le premier devoir.

Et maintenant, passons à la 9é-0gýaP1"e.

La palme ici revient à la jeune Sophie.

Ah I la géographie est importante aussi

Il ne faut placer là ce qui se trouve ici.

A 'Vous jemne, approchez... Ohl Ohl MadfflOisellef

Pour vous débarbouiller vous montrez peu 'de zèle:

Apprenez ýuava»t tout enfants, la propreté

Est le commencement de la bonne santé.

Mais que voi8-le, à présent? Quelle est cette querellef

La petite Leucie et la grande Isabelle

Qui se montrent le , p6ingt Leleilémel là-b"I

q$eo# vion" aussitôt me soumettre le cas! -

Enfanta, w«Oez Mmaïs du fraote avantage
oet a88#rd V trek dve:otré force et Do

Lgin de ýa maitraiter, protépei'vOire Soeur,*
ez la douomr.

A des petits in«ait8 opp

Ce sont là meg 0mâeas Po*r cette matiee,*

suivez-les; et partez; 41 classe est terminée.
dû"ono-"Ua.

Ei nous, à bien jouer,

VOU8 deux, faitesla paie. alitiiu,.fflbrassbz-vo 0 tes,



CounRi ER DE LA FAMILLE
ta Merc.Éa Fille L:Eýfant
parTanre PierretFe-

La Rentrée des Classes
OuS avons tous fait, en petit, un peu de tous les travaU
connu des gens gambadé en- prairie, sous bois ou sur gr.
qui se lèvent fa- et été mêlé à une multitude de petites a
t1gués le matin. tures qui prennent, à ses, yeux, une

C'est une bien importance et qui ont été comme un ap

mauvaise prêpa- tissage sur le vif de la vie sérieuse " veIl arrive alerte, plus fort, renouvelération pour le heurZ
\r labeur et les au- plus riche d'expérience etde notions sur

tes sortes Wobjets.tres oblIgatio n s
de la journée. Il est allé à la grande et libre kole dOý:

La qualité et la Nature, celle où les leçons de choses se,

quantité des efforts qu'ils pourront fournir, sentent partout et sous tant d'aspects.

quel que soit leur métier ou leur profession me Il est apte, d'esprit et de corps, a

en seront sûrement affectées. ner à l'école du professeur et du livre!

Nous connaissons tous, également des en- Le terrain est préparé à point; n.
fantq. qui sortent fatigués de leurs vacances crainte que la semence scolaire soit
-- non de cette saine fatigue (lue aux ébats Mais...
nu grand air ou au travail -intelligenti mais
de celie qü;ont produite une nonchalance
lourde et empàtée, l'ennui provenant de la
parffle, de l'absence de goùt pour les Mt et Mais, chère mère, II faudra continuer

une petites occupations on récréations qui mettre du vôtre- Vous avez bien com

tiennent le sang en activité et les muscles en en assurant à votre enfant des vacances

bon ordre. tueuses; vous. devez maintenant' seco
l'Suvre de@ maîtres. Oh2 ce ne sera

Je plaine ces enfants, Le travail scolaire,
la vie sédentaire et cloîtrée, Ilassujettime- agrément de plus dans votre vie, 81 vou6

ment à la discipline, tout cela va les trouver vez vous y prendre, si, eurtout, vous ôteO

très mal armés. C'est une bien grande er- femme d'intérieur.

reur chez de trop nombreux parents de croire Il est bien entendu que je ne parle Ici

que le repos que constituent les vacances des mères qui n'envoifflt pas leurs euf

signIfie Immobilité, inertie, désSuvrement au pensionnat,

complet. Je ne commis rien de plus lnté&reffleunt
Ce west pla cela; mais ce n'est Paz non des parents que de prendre part au tr4

plus la vie à outrance dans les villes em- au "devoir du soir" de l'enfant. Ça d0vl

pouesiérées et surchauffées. Dans le premier uns effort, ni grand apprêt, autant de

on aboutit à la torpeur, dans l'autre à séamceil utiles à eux tous, féconde% en au

rêpuisement. seoeurprisessuggeoUves de pfflntUtlo OOOJ
Comme eest tout différent chez l'enfànt conversation. Là leçon, le devoir, Y

qui arrive Sune Smpagne agréable où Il a tion des textes, les calculs, tout cela
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"ne tache facile, et -le résultat est durable, l'école et en toilette déshablll(e, ce qu'il

à Cette collaboration. apprend ainsi est assimilé d'une fa1ýon com-
lie faut pas, au grand jamais, aller jus- plète.

WÙ faire le devoir de l'enfant; Il s'agit tout Ce n'est pas un perroquet que l'on forme

1.841ilement d'opérer comme un maître ou une avec ce système où l'on cause d'histoire, d'a-
'naîtreSse; seulement, comme c'est à notre rithmétique ou de géographie tout cbmine on

ellfR11t, et non à une classe, que nous nous parlerait d'un événement survenu dans le
adressons, combien le ton, le tour, la portée cours de la journée.

leÇon peuvent devenir plus efficaces... Essayez-en, madame, et la soirée d'hiver

Et l'enfant ne verra pas venir avec souci finira par vous paraître le meilleur moment

ennui l'heure de la petite classe du soir, de la journée.

'ýftCI1ft11t que c'est presque une récréation, Voici comment j'établis mon propre pro-

(le vdiis voir si Intéressée, madame, à gramme repas du soir à 5.30; lecture des

avancement, à sa maitrise du secretdes journaux et papotages jusqu'à 6.30; une

3,

Devoir du âoir (tableau de H. Jamet)

çkU,11 lui Importe de Connaltre, il sera heure Consacrée au Jeu de b"Igue (les par-

porté ÈL croire, Comme tant «enfants, tiQ8 gagnées sont enregistrées chaque soir et
. AMit là des études Inutiles et sans but - ilémulation est très grande entre mon mari,

CSur de vous faire constater des mon enfant et moi) ; à 7.80 tout le Monde

et tous deux vous serez étOnxiés, au travail, chacun aY&Ut le sien MRIO Slul de

corqMe, en famille, le soir, autour de Ilenfûnt étant iobjet de l'attention deideux.

Presque en s'amusant, on S'instruit autres sous forme d'explicationp, de COmmen-

tt vite, et &une façon intelligente et tairee, de récits, Et C'est IR Chose IR mcins'.

te. coinpliquéeetqui nedemande quegros com-
de scieuceý Quand je prévois que leu

Un fait certain: Ce Que Penfant ap- me cela
t questions de l'enfant Pourraient M'eMb&>

en causant ses leçons (Peme - . r, sans fausse honte je prépare mOU
expremsion), en iês comweDtant, r8m ,

1&40==t avec ou parents & la bon. courg, comme je dis souvent en riant; MM

ette, délivré 'de la cStýaWë de mari aussi, et nous ne rougiliéons pu de re-
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courir au dictionnaire ou à tout autre ou- rité même et cette vérité peut parfaitement,...

vrage. Je m'instruis en Instruisant. s'appliquer à l'homme. C'est dans les jeueý'

je ne laisse jamais l'enfant se fatiguer à de l'enfance que l'homme peut acquérir

étudier, Aussitôt que je le vois fICq-,hir, vite premier bien qui est la santé et ces granqMI

la toilette (je nuit et le dodo. Et je vous as- vertus qui se nomment la brav oure et le'

sure qu!ll dort en plomb et se réveille en courage. Ne proscrivons pas les jeux (1191,

plume, pour employer une vieille expression. tendent 1 à donner aux hommes cee quale,

J'ajouterai qu'il se livre à tous les exer- tés.

cices physiques propres à son Age, IL tous les "Nous mourons, en ce moment, par le

sports de bon goùt, de méme qu'aux exerci- veau, disait dernièrement un écrivain frali.:

ces militaires, le tout à son collège et sous la çais; ce n'est pas l'intelligence, le savoir,

surveillance des maitres. manquent à une nation comme la nôtre.

À la maison, Il fait de la menuiserie, s'oýc- dont nous avons le plus besoin, c'est de

cupe de collections de timbres et autres. Il ractères. Or, la principale raison du jeu

a toujours de quoi l'intéresser et l'occuper. de développer avant tout le caractère.

Et tout cela ne coùte ni plus d'argent, ni l'a souvent remarqué: un enfant ingénie,

plus Werort ni plus de soucis que si nous dans ses jeux, curieux, ne craignant pas

nous désintéressions absolument du travail fatigue, ni la défaite, est sur le chemie

e .Vdu délassement de l'enfant pour tout lais- devenir un homnie brave, entreprenant, ffl

Mr aux ý)na1tres ou à la grâce de Dieu. rageux. Et c'est lui, plus qu'aucun, autre;eq

Cest si simple, ce système; c'est celui de contribuera plus tard à la grandeur

tmt .de =ëûs àe ma connaissance; il est si nation.-

fécond de toutes manières que j'gi voulu le Quelques collèges canadiens ont toujours

détailler Ici pour le bénéfice des Jeunes Mè- souci de la santé de leurs pensionnaires,
reculant devant îiueune dépense,

reg dont les enfants vont, faire leun débute t se ten

cette année. Elles inIen sauront gré, aux aguets des perfetionneMento et

car eegt toujours des choses les plus sim- novations dans le domaine de la culture,

ples qu'on néglige de leur parler, ne pouvant sique. D'autres collèges ont ètý ,

â-oire, on qeelleo les ignorent, ou du'elles y indifférente et meme franchem. .ent Il

attgeherafent quelque importance. tout ce qui sortait de la routine. M81%

La Pué" Iture-l'art «élever les ënfâutF; dÙ Wlnellner devant le@ exigences dey.

été bien négligée dans le pasbé. Elle est IMpératiy en quelque sorte. ý@0ût.-

ftujouf«1hýui portée IL la hauteur d'une vraie trée dans le mouvement. et bientôt l'on

a Cience. $eulément, c'est une science qui n'est verra plus'de cours de récréationiiýcag&,

pu lettre ýfe=ée. Avec un Peti «Int0iligen- pâles et efflanqués, des enfants

ce, d*empvlt pratique et de patience, on Wen croissance tournent et retournent, uno

iend maftre en peu de temps. Et l'on COnS, les autres, respirant un air pren

que cette science aboutit A les- Cllané que celui de la mlle eâtude,,èt, dl,

prit sain et au corps sain pgnr l'enfant, à prenant méme & marcher.

molng qtje c -ci ne soit absolument dIsgra Mères de famille, si vous avez des Wo,

CU à-a moi-al et au physique, de quoi Dieu les mettez jamais dans une justitution

VM préeervel vous et vos petite. propre, mal aéréé où le jeu est quasii-nèé-nt

péché. Ne laissez pas empoisonner ýre

$àM le jeuX, a dit un célëbre professeur faUts à I'Rurffl de IR 'vie.

tÙemand, Vantinal -adulte seralfmal Prkwè À quoi, sert de mettre de la science

iw" tous let actes de la vie C'est la vé- des automates on des cadavres?
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Faits et Anecdotes
bISTRACTION DE MGR LARTIGUE LE FOUET ET LE PILORI

ÇýR Lartigue, évêque de Montréal, étant LUSIEURS de nos anciens citoyens ont
à la campagne chez un de ses p vu administrer le fduet ou mettre des

Soli postillon se laissa tomber du haut coupables au pilori. Ces deux exécutions se
.,,,ltn.grel2lerq foin sur le pavé. Tout le mon- faisaient sur le marché de la haàte-viue, à

courait au secours du malheureux qui Québec. Pour administrer le Muet, on désha-

It tout fracassé. "Allez chercher un Chi- billait le coupable Jusqu'à la Ceinture, et
't, c -t-on. on lui donnait le nombre de coups que por.ria -"Eh non! dit naivement

ue dans le plus grand elfroi, cet homme tait sa sentence, l'exécuteur y mettant tant

4rt; vite! un prêtre, amenez un prêtre!" de conscienceque le sang sortait Invariable-

t Vous>' monseigneur, ne ilètes-vous pu?" ment, Le pilori était un poteau vertical avec

P, It quelqu'un'gul était plus de sang- une pIè-,-e horizontale- qui formait une espèce
Ah 1 c'est vrai, je n'y pensais pas ", de croix; au milieu de cette Croix, Il y avot

Uaý,le Prélftt,'& qui l'eXCè$ du trouble trois ouvertures (Uns. lesquelles le coupa ble
IRit oublier qui Il était. passait sa tête et ses bras, et Il tournait le

A. C. oteau au grand plaisir de lý pppulace qui,

les jours de marckè, ne lui épargnait ni 1.es

LE THE DU CANADA Sufs pourris, ni I& légumes dé rebut,

n4ý6W:G&ult1 , 4ommé médecin LE OURE DE QUEBEC

'Q toi en Canada, arriva à Québec enIl ýlýtt>ftud; nous apprend que ce docteur UjOURD'EMI, quand un curé est nýnJné

le thè du Canada et démontra à à une paroisse, soit qu'il soit le p1ýe-

O'deb Sciences la supérIûrItéý de mier, titulaire, soit qu'il Change tout simpw

IllaIre sur le capillaire f=Çai$.qul ment de béinélice, Il zi'y a plu»-d,* molûm.

ýJt,ùn, des qualitÉe prOdefflff de,- dans 10 eLloeè,ffl de Québec--de cérémoWe

e du Canada. Il dWgn& 40tre tbe cielle POur la Prift de.PORms'on' male 1 Il:

411 breuvage exc4ent., .9r=4tIqueý "leu est pas aind.:.-. tant ipieux -

ni arnertume, et, il le do ;cm- quand Ji sagit de la nomination

'utile iux pergonm que 100 attgires. Québec:et de la prie de possendon de Eodn>

tés retiennent, »Mentair«, zet ý.ègi1se. Le curé,de 4uêbe.c est Iaiimovlble,

,par I& ezpoose & ,attaque de la liomme par le Pupe et cerýdne cas prévus P"

t,»4baud ajoute que ràcAd&mW. des droit, comme Il en a été pour le dIgme tite-1

el o&tiofalie du mémoire, que lui actuel, UV FaM,--et alors il y a là

e prise de pmeesfon solennelle, oQinine, auUe.
Gaigtýer à cetté Oeeslo» A*X

Cette plants pormt son Z0ýM: *t rois, à la 0=6 édificktion du clwgé et âù



UN JUGE REMARQUABLE

LETCHER, dont le nom est resté fam8

Prof. F dans les annales judiciaires de la Prr

1 mlère partie du XIXe siècle, était un aV00

L a-vole anglais, arrive au Canada depuis plusie

années. Il s'y était fait recevoir avoca
Fabricant Expert de plus tard Il fut nommé juge. C'était
perruques et Tou-
pets poul- Dames homme de grandes connaissances et d!

et libuleurs. vaste érudition, mais extrêmement excelite

Maison loi;â;elen ino que. Ainsi dans l'enquête qui eut lieu sur

il fut prouvé qu'il l'hudtence Il avait
1 .

Cheveux teints dans toutes lu nuances damné un plftldeur A, cinq schellings

dashws. Uffuru pour Bals et Soirées. mende, donnant pour raison qu'il n'ai

Agsortiment complet de ý pas sa mine.
Iresses un cheveux, Naturel& Acoe"rn de

ý offlure, u9nes =
et ornefflats en Tous senres pour cbeveux. FONDEURS DE CUILLERS

Importation directe de Parie. Londres, New- York
UTREFOIS chez le peuple, on se

vait beaucoup de la cuiller d'étain

NO ' 8. RUE W avait l'avantage de coûter bon marché,

NOTRE-DAME qui se brisait avec la plus grande facil

Quand une cuiller se brisait, on en e

OUEST vait les morceaux et, lorsque le f d Ur

coin Boulevard vait, Il prenait tous les morceau, brIsý

pour quelques sous, Il faisait fondre le,ý'

MONTRER, e k . dans un creuset portatif, étalait ses wC

et vous faisait de belles cuillers neuves,-,

lantes comme de l'argent. Le métier ne

vait pas enrichir son homme, mais Il 1

sait vivre, et c'est d6jà quelque chose;

Latourï IL-epa-.ýge cie. compter que le fondeur était général,
nourri et lc*é pour rien, quelquefois a

71a, st4acques petite famille qu'il trainRit sur ses tal

IrEL. INL joignait aussi à ce petit commerce

de menusobjets d!étaIn qui lui rappo

core un certain bénéfice, ..U

Napoléon LtGUN.:..
MATERIAUX
de.CONSTRUC-

TION. 
LE BERPENTDE LORE,OMME Marseille, Lorette (j

Ciment Portland 
rZs%ý

le meilleur sur le c eut sa.. tarasque; un. serpent élwr

marche. logeait tout au fond d'un ravin et dont

nin faisait tant de victimes que le cle

TUYAUX EN M pilé par les malheureux Hurons fui

..... ........ BRIQUES DE TW-, melon solennelle chasser le ý
TES SORTES. ment

Wentuit devant lié Saint-Sacrement

PRIX par aller se jeter dans la rivière, Sain

les. Contes naifq, diraient les esprits

si iiombreux de non jours, qui ne

le oymbôlisrne:et la bek4t6

%pndes. QUI sait si le fienwnt veuil.
fut pas le démon de l'alcool, cetittt

71 à4 St-Jacquesl' les millsionnaires eurent tant à 1uttef

lit tant de ravaps.


